
C'eut une manière de acience de 
«avoir qu'on ne sait pa*.

lofiteacile.

Bulletin météorologique

Croa venta neige légère plus froid 
dimanche soir.
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LE PARLEMENT DU 
SUD DE L’IRLANDE 

ADOPTE LE TRAITE
Po’jr protester, M. Eamon de 

Valera et ses partisans 
s absentent pour ne 

pas voter
GREVE DES CHEMINOTS

(Prêtée C’anadiefim* 
l>‘iblin. 14. — Le traité anglo-irian* 

d;i é int l’Etat Libre d Irlande fut 
rati.iv à l’unanimité, ce matin par le 
parlement du Sud de l'Irlande

i iinon de \ nier» et «»• pa:tHan>. 
q jj étaient opposés à ce trait* au Dail 
Eireunn. étaient tous absent .

Un mauvais début

rtublin. 14 - l>e gouvernement
provi>oire de l'Et d Libre d’irlhnde 
o# it venir à l’exi-teiue aujourd'hui

ELLE EN Füî LA 
CAUSE

Pr< .v f t un.i li nn* 
Montreal, 14. lia été dit. 

hier, f -.r l<* syndic Finluy-von, 
qu- 1 * < i i hornton-l)a\id.son 
avait *’tinsolvable déj-uis les 
* inq ou six dernières année:

(' e^t ictte ins'ilvabiiité qui 
lit tant de tort auv tin «m i s <ie 
l« Banque des Mar* bands. tant 
et s. bien qu’elle dut pas-. r aux 
main» de la Banque d Mont­
réal.

LE TEXTE 
DU TRAITE 

DE CANNES
Ce traité eut fait pour dix ans entre 

la France et l'Angleterre et a pour 
L»ut de protéger la France contre 
toute invasion de l'Allemagne

PAS DOBLIGATIONS DF LA PART 
DLS DOMINIONS

. Paris. 1 1. — Le préambule du trait* . 
parle d abord des deux invasions de la 
Trance par l'Allemagne d»* la dévasta-•

; ti'*n a* tuelle du sol français, et des rai- i ' 
• -or* pour p- .»t *ger la Fram ** dan* l in- 
térèt même de la paix de l’Euiope et 1 

■ du monde entier. Il * itc le' article»! 
i 42, Fi et 41 du traité de Versailles,
. r e.-treitfnant I* -* fortifkationn olleinan- 
! d'** sur i*- Rhin et défendant le main 
rjen sur pied d armé. > dans le terri­
toire rhénan. Il fait remarquer que 

! ces «Thu'CS n* seraient peut-être pas 
J>ufl;.»Mntes pour protéger le sol fran-

IS
m

m **

avec la ratilication ollieielle du traité i ON LES AURAIT
paix anglo-irlandais par le pari» 

ment du Sud de l'Irlande, élu en P 
Le nombre des inemnres qui e>t ora 
tiqueooent le même que celui du l> .il 
l ! auu « omprend F.ainon de \ d r i 
et le' autres adversaires du traité.

A la date même de s» création et de 
on entrée dan» l’existence, I*' g«*uver- 

n •oient est menacé de. graves ditli* ul- 
?és par suite de la menace de grève de 
v.us les cheminot» irlandais qui est 
supposée éclater demain à minuit. Le! 
pr*>ident Grifiith et son cabinet ont 
«liv uté la question n la Mansion House, 
hier, et il y a encore l'espoir que cette 

sera empêchée au dernier mo-
mrnt

1.4»*, gérant» des quatre * hcruin» de 
f de Dublin ont hier soir, par Pen- 
>r rmsf de McGriflith. fait une ofTre 
qui a été ri jetée d’ailleurs par les ou- 
.'iers) disant que s’ils restaient à Fou

EMPECHES DE 
VOIR LE PRINCE é

Puis, vient ah>rs articles du traité
I lui-même et dont voici le texte

Texte in-exten»o

‘‘>a Majesté Ri itannique »*t le pré- 
m<{' ;it «i** la Répuidiqu«‘ Française ont 
conclu les arrangements suivants;

Article ! Lu t as d'aggression d i- 
r* etc ou sans provocation contre le 
t<rritoire françats par l’Allemagne, 
la Grande-Bretagne »e mettra immé­
diatement aux côtés d*- la France avec 

es navale-, militaires et aérieu-

rticle II Les parties contractan­
te- atïirnn nt de nouveau leur intérêt 
'•mniun dans les articles 42. 43 et 41 ^ ^ V -

TROIS-RIVIERES : UN PAYS SAUVAGE ! 
UN AUTRE COUP CE JARNAC DE HEARST

Les journaux u< M Hearst perdent la boel. - i t d j .itf.nre 
Milfman et Dieu lit -i l'imagination du journaii-te am . ♦•*.• f. f
tile mais ses t»oiri>n -anc**- de l’Ili-Loire »nt plciôi u,

Il e>t pluté- . [t\ ■ r-ant de lir» dan» ib‘- jour n tux qu: -uj ; . .
faire 1 édu< atioii ci i p* uple améri* tin de telbs- b;. ! itirtii-* s « i c > . ||.-
que nous citons . de- -us pour l'édification d i.of h . t^ur

Avec sou t:i aine, Fiu Am sait que Mm* • !j»i**r» s. p-u 11. I *, 
P*»ttcr < s’eat pl(on*.* e dan» les grandes immerisii*- bî. ri* ! -î -i! n ■ 
fC’est plus portique que b*s 'quelques arpents (i*- r ig. deAoltère'

« <jiiiniandant r?’ charmant I* - tiapp» jr- I* vill n * • ' !* * i ,
isolé» 'oui, tiii par un

"Ln raqtmtt'-v en traîneaux, elle est allée \ leur Lu r* h*- un par 
un. et il» ont ré| ndu a son appel. \ tort . i .• r n-« n \1 m* >,i!icum .*-( 
devenue une béroine parmi ce» g en- T r- i-Ri vières. Grand*- Bu’.-
I • lu 'pie. i ,r.*j. le Ai ' pet
ne disent rien à la civ iij»Htion. l’on* a cueilli* l.* > • it**'ués pui i;.; . . 
ont tout fait poa-qu*' • s v ox ages s< fa-'rnt v * • D* s 1* ' r* - <i i :itro*Jii< 
tions lui ont ouv.-rt d‘s portes qui aurai* fit ét* f«rin*-- i p it ac * r*- 
visiteur.”

I h bien f le n Sunday Adverriaei ' •
«pie. Que Troi- Rivières soit la dcivi- nie idm* \j* il di• c. la j 
vince de Québe' nt* lui dit rien 11 n a pas an.- . . \.
trois cent** an». Faut* ur ue cet trti i \ !■ n< ■ r I • t.

Salut donc à ce . ourageux aventurier «p - d*«t . » nu i* i. a *lû j rer 
dre ses trois repM« par jthir fortenn-nt ,rr 1 r. .. )»! ■%’
un de nos hôtel' les plus moderne* t *1* • ■ Ici a j n «i * F.air I*;i 
les “Boston baked b. an»'’ est le plat 'Uitrèm* *-t il le» alb* n.ifiir* !!* 
ment à celles que F«*n mangeait dan* le» hanti* r du b*>n v i* , \ t.c; 4 
mai* pa' celles de b '-ton!

M. Lloyd George mettra M. Raymond 
Poincaré au courant des pourpar- 
pariers, a l’Ambassade Anglaise

UN ARTICLE EU PREMIER MINISTRE DANS 
LA “REVUE DES DEUX MONDES”

------ fnou» assurer le lendemain et plu» ta: 1,
Pari*. 14. - M. Raymond Poinca- u :iint»T.i: 1** t i;»i <j> n r* deit> .tie 

ré a déclare que la formation de < -.t . n f.nr- * \. ’ p o- r, , :jî .
• on cabinet ne »er* pas terminée M. F ' ! ;* app-fiiv*- le p- •
avant dimanche soir II a a ou té ... f *;•, <i..pr»d»»
que le» ournaux ayant annoncé <pp m» *1 d *lti* .guhté Avail» **
le» nom» de »e» ministre» avaient - » . t. .’t»- up*. *, i*jt ment • ^
donné la une nouvelle prématurée. . ,il* *1.1 il. ;i - - ai» b •; { **• r
Tout ce qu’il a accepte de M Mil- ■ rmne en l 'H un.* liquidât», n 
lerand c'est de former un cabinet. , .11 * -MilPint d F.iÜia' ■*

M. Poincaré rencontre M. Lloyd ,f: nt »ngl *i - . il ♦ »t himi»r*» n»Hi ’.i
Geor*je au ourd’bui a l’ambassade la v« '1 rc “•i* * tp i a

a
s' vi » d* li Prêt.»** t'anudienne' î de I Angleterr*

Paris 14 Raymond Poincaré qui* I n ent f d •
•i*ofHnt «!«•> questicnn pendantes entre 
lies deux pays, 'urtout au sujet d« 
Ileurs droit» sur Terrenetive, Fl 
et le Maroc, avait été sigué ^

1 1904).

L.» partisan, dr Gandhi ont .ou-; d, - et «riront de,
•v-‘ tou.e une emeute en vou-j . ... 0Ù il aurait lion de!
ant enrtpecher de. Hindou, d .1- j-,.,, d|,. (,r,j, i.., 0„

1er acclamer le prince ne Galle, un duut(. nall ,luiinl a |, llf mt,.rp:.

^ -

à Madras.

DE LA MUTINERIE

(Service d** i.i Prcs»*- < unadicnne)

t a lion.
Article 111. — let*s parti 

tante> s’engagent de plu* à agir de con­
cert en cas de mesures militaires, na- 

. .vales ou aériennes incompatibles avec!
Fondre*, 14. La cause des emeutes J trajté do \ ersailles, qui seraient pri- !

a Madras, au dire du Dailv Mail,)^^ par l’Allemagne
Artâcla 1'• La présent traite

;•!.,» fH»ur troi» ii»*< - à t"’i « eux * ''!!1 : : 1 »1- Jpr i * 1 n’impose aucune obligation à au-
( .j r. cic' Dominions l'Empire

|u ub théât Britanniqu# è moins ci tant qu'il 
nr - »it au gouvernement le vtup ;• ni ^ i' i » :i pi irtu r » un n'aurs paa été approuvé par la Do»

4* ‘établir fermement, dans Fespoir i nblb d u Fnrlen**»ni fut att jqu* j ar rninion intéresse
, . » d’emploi . • * • ' * Vrl V, 1 ; lent traité rsst-ei

ouvriers nan** Fintervalh ' ! • g* - u crier lh»urr.ih |>oiir b* div in j pn vigm ur p* ml «nt une période d*-
l.f» r« ptésentautR des ouvriers d *i Gandhi Apr* - nvtjir »h< •. «g* I in- dix années et -en* renouvelable à h* 

vent soumettre une nouvelle propo-i rieur du cinéma «t avoir IruL b-i j,,, ,p. cette period' d un commun ûc 
lien «u v gérants des compagnies .*m pr«*granime-. la meute fen’ i de mettre ^oïd. 

ird’hui et l’on espère que ceb» amène- le feu au th* âtr*
Près de l’Hôtel du Parlement, une 

bande arra* ha les plante* qui ornaient 
une pagode et le» jetèrent dans la rue 
Jeudi, F gomernement de Nfudras 
émit un édit disant qu’à eau»* des indi­
ce* d'intimidation pos-ibl* » et de.» mena­
ces d* violence dan» le but de forcer 1*» 
ningasins à ferin* r. il avait pris des me- 
-ures pour protéger c*mix qui voulaient 

I laisser l« ur» magasin» 'Mivcrt -.

L’UNION JACK VA-T-IL
\jl 0 m

« JE. 01 '

l il ^ > unié Fj t•' h* d, f ormi r un u nni»-
t»re pour » u* * éd«*r à «« bu d’ \r! -tide
Briand. * dit, hier - ur . qu i! n»' p« m-ait
\ pouv ur c« li.plét »r son tr avail
av an t dimam he sou

épé* h* s des .Il in «Jéi Itiré qu*’ 1*** d- jour-
naux annonçant qu u /v v a 11 « fiotsi
toils ♦■» ministres. étai«t rit prématu r»***»

M. F«»int ar** aj*iiit i « p.i il i v ait a
Mon,J (ie«irge qu'il se rait heureu v «le
contéTer axe* lui, à 1 Ambassade Kn
g ! a i - « de Paris aujourd’hui

Le P' *' i v ♦ a u prt n.ie!r immMre r1 dit
«1 u il y x ait dé* i n é or c. uiser ave* 1 .lov d
( *eor ge pa: • « «411e * el m < 1 avait r1 ai:i
f'*»t é le désir, lor* at• s n pa-'age .«
Fa : i» il aimerait à « onferer a\t-i Ip

•«spur o- 7M. Bri *ü«’
"Comm* notre roi 1- er vation peut

d**m imder pbiMcurs he un s a oit 1 oqj-
aux députations n pré»* nîM t le**

..i

èglement de la grève.

MUNICIPALES 
A STE-ANGELt une LOUR -E

ATTENDU AU 
CANADA DANS

Le» troi» nouveaux conreiller» mu 
nicipaux élu» sont MM. Conrad 
Dethaie», J.-M. Levasseur et Jos. 
Tourigny.

DECISION
UNE JOLIE SEANCE

Presse < .ana*i • nrn
New-York. 14. — Par ;*uite de lu 

décision u'un iurv »o\is la jr'\»i(an* «
------ — i du shérif i ercival r.. Na‘:i*\ la Swi. .-

'De notre correspondant) : « >K)p*’rative t oal Fieicty *»i Baie, Sm-
Ste-AngHe de Laval. 14. — Les d« vra pav*r à 1.aïnou et >* '. *1* 

1 «ions du village de Igival qui oot ! Montréal, pour dominag *s « .m 
« lieu ces jours-ci ont été. très «ont»*»- somme «h sols.f>'>n

Sir George Pe.-ley qui abandonne 
non po»te d» haut commissaire 
à Londres est attendu a Ottawa 
vers la fin janvier.

IL S'EMBARQUE LE 21

O

(v*5crvi«e ci«‘ la I re»»** <Canadienne) 
Ottawa, 14.—"ir George Perley est f ) 

■ attendu à Ottawa dans deux semaines > 
«nviron. Il doit s'euibiinpier pour 1*

. f’-anada le 21 janvier, selon les dépê , q 
a j ch« s qui ont été reçues jusqu’iei. La' p, 

iémissi«)n de Sir G- nrg*» Perlev comm*-

O O G O O O G O G G O U :

TOUS LES TRAVAUX 
ARRETES

(S rvi. * de la Presse Caritd 
Ottawa, 14 —Le.» travail 

par contrats arconlés par le 
dernier gouvernement, pen­
dant les dernière** semaines 
de sen existait* * , ont été arrê­
té* par Fudrninistration King.

C’est ce qu'on h appris 
hier soir et I* - entrepreneurs 
et autres ont *'té avertis qu’il 
n’y aura pas d’autres dépen­
des d*- fait*» sur ces contrat» 
à moins que !*• nouvecu g«»uv «*r- 
nement s«*it convaincu ci» la 
nécessité de « * » de| ens* » 

Parmi les * ontrats intern m- 
pus est celui <1 la constru* H**n 
du brise-glace chez. \ ickers, 
à Montréal.

OOOGGOOCOOGOGGC

T?
L âl* M. •

L’Irlsn ’e élant un ëlat libre 
on se demande si on va 

c anger te drapeau

FECUSS0N ROYAL
i>. i-

«iiv^r» groupe» «lu gouxernen - ut qui 
étaient \ *nu« s le vciir, et qu« « • t fntr»- 
G n pourra retard* r nos * Corts. j*» 
mi attends à connu* n« ei d s &ujour-
«1 hui a obtenir l«*s colJabor;.teu! s que 
i ai besoin dans F n«iuvc «u mini»tèie

F '■

A PARIS, LE 
SENAT CONTRE 

L’HEURE DtiE
Ei«n aue M. le Troccuer est expos î 

le» avantage» retiré» par l'avance 
de l’heure, au Sénat françnx 
celui-ci reiète ce projet par 19»
a SÜ.

CONTRE L'AG R! CULTE RE

e p. n-- p a» que le ca 1 ne» pu il Srv spt ial au ‘ "V’pu\ , 1 i îitf
f1 * * n1 e 
t*. 1

a n t d i r * a n au j |»an» i . 1 jB*. -.-r J-,

parlem*•nt avant *1 * * idé de
■sur 1 1v 

j e»t la * . «pu -'ta**
Il **t« |

p*:** • Fa
mller *• ud: pro* l'aim, je * . ant ! « H . ,t» \-- * nd fée
en état «If n • fandliar !« - ! donna h* U a un d»’ba t êcientil

dr^ ussions q
*• n t r * Mîies m v a i 
la rbar.iF * et 
I» • d Mil : n*iG»p- r 
n«.».

« oit t uelleni» »
T * é* f. » k î* F
«onnalt

MM \
[•: ' î nit

u

Sn_ut V* Loiirnd l>esh«ie> qu. a j F . empagni* -i. M mtréal ..«.ut un h;l,jt ,.mmi»» *ire du ( nm.da à L«.ndr.-» ' 
«ht»*nu b* voix tous les autres cMiididaO conti..t «l expcdilmn d- « h «il .u «F . . ( ,.n,nr,.,,, r, lnlM. ,.ntr,. riMjn,

9onX 'il“' • “'V11 I • - . - du premier ministre, M. king, «t Ion
<i- urnix Mus sont M.M. Deshaïc-, ; Miisse. signé au in.„» *h «i*-* - d.r^ F.HO lie v,ul ,,**„ plu» -i «ett*- défi.Hsion 
lyevasneur et Foungiiv. Lu plus de ,u prix «le du j , . tr«» ' « l'nu* Lor»- oru r,.tIu.t. p*r >jr F. rb v lui

trois nouveaux le cous* il se coinpo»*- j qu * 11* fut prête • cxp.-dmi F « harl»oii tn,, ,| „.r t r, 1)(jll Ottawa
maintenant de MM. Nap Ibiurgeoi». (*Hc reçut un vi» du g*.uviruement
n.aire, Z BourgeoiM. J«*>. Beaumicr »“t jqi„. \,. contrat - lai' resili* < | (1tn teiii]*-. on «• d* luande axe

■ ■ I eBlanc. conseilla * ' ■ " ■ 1 van ||n _ t qui |uj u< . der * au poste .F
v «un d ailleurs les résultats generaux , «voir »ervi «lin» • ni*-*!» ««r*- entre I** |<41?.,.jr,.v ,.* fM, ,, | mentionn'

e i vote donné aux dernières élections 
‘«nuipales; (Icinrad Deshaie-*. i>7 v* n:

bris de contrit, pour lu somme d 
* JOIFOOO

•' M. Levaaseur. 43 voixî Jos. I ourign 
À >oix. Donat Biehard, 33 voix .1 -f . 
• ’mirand, 33 voix.

I ne très infère

L’HON.M.P.ROY 
AU CENTENAIRE 

DE MOLIERE

Lofidre», 14. —l'bi-.'iir- • Mint ci** 
mandé i< i si Fon n«- « • u' j .« **b!ig* • 

, de » fibitgei «* model*' de '( nion .la* k.
; **t c * lui u* Fée u»son royal «f*- la ( ïrand» - 
j B.etagne, au * ^ «*«i I l.lan*i* cievien 
jdiait «m état bFie dan» FLmpir* .

I l nion Jack,’’ porte la c oix *1** 
St Patrie - , trave rsant les n ix de t 

j G«*org* » et de SF Vndré Dans Fur» 
«i* - c oins de 1 * « cisson rcivh! »e trouve

I Fcmblt me d*1 l’Irlande: la harp
Le* c'cillèj’i* héraldicpu* »!«• I -on dre» 

11 i: r me quc“ c ertam* » n *-«;ific utions -««nt 
i I état de projet, mais que »i Fon d* < t 

• lait de pi* iitlre nciion dé*i»iv« c *4a 
m pourrait être fait qu»* p»«r le Boi 
*n f'onseil. \ucune int«'\ention ciu 
Parlement ne sera nécessain

la s expert» * M »cien« ** hér.»ldi«pie pré­
tendent «tue tou» c hangement dons 
F » * i »i»»on» ou bla-on», *‘i»ti«m*' «l* »
II é p ■ u »•*> c on - id< rabl* - •Ain»i il v a
quelques année* I >rsqu- l«» Irlaudais
ont demande que F**»j a. *• 1 leu qui en­
toure la harpe *1 *r sur I • tendard royal 
fut c hang*' en \« T» » »n ••-tiui « *l**rs « **

• nf<

V ricl

»■** p«

güuxerncinent >ui»>* et F« « unipagni» , ,,,, nom-, il > a dan* tout relà
de Mmitréal. ••Il»- fut poursuivie P‘»'»r j p|„,lJr ( tinrHll,qur^ vérité.

( ejiendant, il est probable que |'*m 
• s'inquièt*’ du choix du successeur d**

1 nt rt avant Un« invitation - coialo
mie seance re» n- |a demande ,.n.-mal« plus b» mt'nf- «ue Fev-cornmi» aire revienne nu pav »

»tivr et uiushal»', (ionn*e par les mein- |rv fr;.;
hres de I A»«ociation Nautique Laval, _

- - - - - - - - - LFS COMPAGNIES NE po»od„xv.osucu
dernier à U salle Doucet

Outre un programme musical on 
j«. i;* deux désopilantes *onié«Ji«*s inti
tul* Dno Noce à l'Américaine.
*'n b u actes, , t "La Cause d’Xavier,
nn acte.

Fa nombreuse «s-istan** «pii rem- 
pii »ait a déborder la vast** Mille 
Hl»plaudit vigoureusement n*»s j**un* - 
ai'' 'tours qui pour la circonstance ■ 
surpassèrent et jou* r«*nt mic iiv que 
J» mai,».

Dni> C«I P'CTCDA LES COMPAGNIES NE 
DIJK.EN REVitKA CHANGERAIENT PAS DAVIS,

A WASHINGTON

voyé au parlement canadien m* i- 
ly» à envoyer un re- 
cei tenaire du grand

• hang, no n* « • «ùterai » norm*' m* n* plii» On
îô M. 1

1 ri* a u «il 11 • en 1 * mat i*’- e p -tend ’ -oviali
que i'Ni.gl. t.r ■ Nrn au>11 * soit 1 -«Mlle v

1 Hn ipa le n’agi: «il pa» ju-t» m* nt 1 *>b;e' t
«'n n** tenant pa« compte d* F Irlamf* mini-t
-u le d’apiat 1 national « t 1 "Jr
»«»n t * * \ ■* ! ii ru <3p- repenifaiO que « ette nr >
defni re pe > onlêit pa» du tout y ti le» « al 

t Fh «rire

' 11 y a d t f
«/ou. Lli*-s ont leur but « t h ur uti­

lité, niais je crois qu il serait pn f ra 
, Me *ic n* convoquer que le t on»»il 
’ suprême, après qu** le» ambas» vdeur 
j auront complète )»• tiasail pi* aj :,«» •
J M«»n opinion est que le t onr»il >u| •* 

me devrait *n principe ne devr* : »*• 
jren* outrer *jue pour l e* hange J ^igna- 
! ture».

M Foin «ré ei dit aux débgués parle 
rnentair* » «I** la t l.aml re *ju'»i» n** «i*- 

■ vau id pa» ci att* nure de sa | -rt » ce 
j qu'il for me un inini»tère pur« rient p.* 
llitiipic ' JVrsonm ne nu- la gravit*- 
de la situation Non» viv« ;; «Jau» *;• » 
heure» au»»i graves que crllr» «.< F»l l. 
F’iinion «‘-t plus nér*-»s;,jr,. que j m n i a ’ » 
Fr c|e»»iiH tout mois devon» obtenir
le d“ armements des •■-p;,*- d ne «i**it
pa» êtr** tenu compte d* s |v* '«onnes.

“La paix est le travail iri(Jispeii»ai !• 
qu** nou» d*'vrons accouiph 
cJoit êtr** f *it* a«i b« néfu *• d*- la 
et non «outre tel ou tel parti j 
«Je la Fran • ”

« ait Gi»-* entend 
ûn* a* * «jne I erdre.- 
e* rad«< aux dan» I* 
ai» probablement 
ns mai» le nocive, 

a répondu 
me vin» * iig»ig' envers j 

«G je f>iiis \ ou» ' appel»
»et- f«*rrm j endant *j 
if d é t re ;m Falai» d« 
mient d » *o*iatist*» r«»di<

art isana 
dit M.

Ml. h« i vous r* d»- / une. • ■ ■ •nom'
«le ÔO millions par 1 , « cm ** de 1 heur-
♦ n et* v Oîi- r* ali- « pre» de J (H
million > par 1 av an* • **r i hiv ^r 1 «\ nnc■

1 • ■ ■ur > « i ' **l * gêr*. 1 agn< ulture qu

miiliiin
•nt- elle d* » intérêt a de i.

M M . B«.ian«l «t C,luillotenux inter-
: viennent dan» !*■ même »en»
! M L* 'I ro*«pie . inini>*tre des travaux 
pub’ - r*q «>ruiant à *es orateur», 
montre ’e» avantages qu’on a retirée «. » 
1 avan* e < *• 1 heure, notamment, m i 

• • *-r • •• .*■ «i** tonne» <;** « harb* i
« n i 21. qu Iran»form* e en luam ro 
et **n «'hah'ijr, repré.»«*ntent 0 JOJ 
inillmn» d ♦ *>n*>mie pour la nation.

: aa«
îa question au point d vue interna­
tionale.

M 1 • Tr *■• qufT — F Angleterre noua 
a «onvc- , une «onf r**n« e destine** it

« F r .in *' 
politique

: unii.4 r I**» régime» de l’heure. L’hvaura
1 'lf\ 

Ny».
1 h ure exist* 

• F <*11 Daneirlark . ei
Angleterre, en 
n B* Igique. u 1

i Fr tugal. Il **»t fiat ure ! que le» pas’*
•n eltei. I intc •r*-»»*-- ai* nt v «>ulu »e réuni r pour .».•

• e- lama j Uiel tr- «F «* - ord » ur une heur* uniqu*.
liini*«tr! r 1 L U mminiité *lo d* 1 est pro-
* foi tes ! noni* * e rH>ur F maintien cl*' 1 heure
premie ; «l é1lé L Anglet#■rr* a «b mandé de

■ : or ter IV nîree «a ppltci>ti«»p d*i
pci Aon : ; cgiIfil*' «f é t * ,111 ! er a ' ri 1 pou r le fair©

qu* t* *; ! «fur ••r j u .»< p i au ]ei■ oc 1loi re.
• lavai» 1 .* gouv « rnemer t «t é |I** '»er.«1 in pr,\.
FHv». apJK*rtullt à la le i a< t a* Ile F s

FETE AUJt'URD’HUI

F>rrvi««* de la Fr* va** t anadMmi

(Service* de la Fr«*»»»* < .mach* rme 
UIlHwa, 1 F >i! lïob**r ! Boiden 

roniine ou I a annom c* oit « ielh'nu'iit 
hi*T s«iir continuera «i r«'pr*»« liter I** 
( (ifinda comme f uMint p rti *.* la «F 
l«*gali«*ti britanni*iue à F* « ouf* reii< «■ ciu 
désuni emerit a U a»hin . • ou

PROGRAMME

Entré©:-—Duo ci«- piano par 
Leraiiiine et Ant«uncU 
Viol*

Fr

»*r vi • ci«* I Fr*’--*’ t .*u.«donne I (fttawa. It I goiiv ♦•rii*'*ii*'iit a
1 *

• ompagni* » «b < ! • min» (.r f* r - atten-; f>ritMnnicpie. un*- 1 vitati«jii jMiur * n 
* *ii «pi* 1* u •’iiipi" v « » v ont laire une i voyer un représenta ut a la • • l*'hration 

«b’imm .*• p«»iir que la ré.im tmn «i«*s » » 'du* troiHièni** . . i.t uaire d* M«*li. :•
üres «n f«*r<** o* puis !»• niois de jui! j qui doit être’ « élél ré du 14 au .s

Mais IcaIjau»leu | Pari 1 :«
1 ! coinpagfiM envoyé par le gon ræiVN I f i

vont refm* r h» *. rn iTid* *ic » «mp.lovés. , pa*«-.int par I.<n«lr .
L’hom»n*bl«- FFil j B- .. <n • n -

y> *f n i •< n * ! * n j. 1 -‘liveau -air**-généra| «lu ( min • Pari» a * ;

UN MAGASIN DE VINS 
POUR LES FEMMES

l r» article d© Poincaré

'•servie** «I»' la Fr*»-* ’ «nadi nue 
• M i > ntréal 11 La ('emmi
l Li«}e* tirs « r la Frovo.* «r Qué|»e 
I ital i rait pren hflin< ll>rnt ch.ns la vill 

«le Montréal un r et. in «»* * 
i 1 i ven * i t à l i!v . c • !• r ri ♦ « t dont
I le- i 11 j hiv e» *« r ■ , t t*1: « • - f* ••'Un-.

mp, «liaient cl - -o*iahst*s raduauv . n: «hti* .« touis n*** ess nrc». \ .a* suj -,
. piuirra s instituer un*' discussion roin- 

i-F t* .1* f.ii» « ontian* - à In Haults» 
\- niblée p«*ur le v *>i >• qu'elle **ni*»ttr,i, 

F es«*e < anadn nm Trè-.fü. n'
Fa .1» Mav n *ml F**iru « *. * h**i»i ’ ^1 >tr«u-« présente alors cm* m<»ti**.i

i liar I* |»r«‘-id* nt Nlillerand pour fc*rme | «F ijourn* ii.«*nt qui *»’ r *poii.»-*ée par­
le nou v « ,tu • abiiiit doniie -«•» vue» sui ■ F*’» v ou c *»ritre‘g», *i !,, pr* •(•*>«it j* m d© 
la * nf u< >' i t .*1111* » dam» un *1*' »*•- 1“* nhr*'g- «fit F p^oje» »ui i heurt cl * !# 

| artic le» qui parait aujotird hui dans la . « si adoptée.
“Revue «’e» deux monde»*’.

Bien «lue n étant pa» un edver»hc« _
rOUR LA PAIX ENTRE LAavec |h I*ii.Mi M Fo>n«'at« napproiis

Belfast,

nt

i I — « Itint re
Denoncourt j prisonnier» furent lit * i.

! V »* «. p J h I .« *. , 1 ■
^1. béviguy, violoniste «t. .Mme «' >r*« ••» f*ar 1* - * t la | « "*.i i*'

N I * Mari i « mû î* 1 " • ,,, - «l« nion ti ;
Le Sourd.....................Dinbigiie boulle i bli*pi*

t‘1° ru” Lhilipi'** sont «*'i i rome-I prié ii'u»-ister à *- cent* 
, nul • M-l i. «1 «l'N»tofi «' Drum-i r pr*'»!*nter le g*»iiv. r*teni«*nt 

u. * ib1 « lie d ’» par* t, > Q I du ( arinda.
le peuj I*

La rai-» 
ire eux 
♦er I* s

i ri un tel 
mu * « q

RüSM E l L A h MANDE

. i- it**iil. «le fair»: i* ur 
ont** hbert“

t | ms fréquen- 
à » ,H1»C du 

t.Hlds qui I* » 
* m i let l * » en

la F
1 «

•‘LNE NOCE A L'AMERICAINE
Ln d*’ux acte».

T. ff;b>on \ \gls
b'bi. Ijjjrd, lioiirg*‘*fi- . I B Benmlett 

'F'r. \ if »i\ prof* .'»* ur de botatiiqu
. L-L. Mould

DEVOILEMENT D’UNE

f ..nndiennc 
e * on sell de la Ligi 
' « r a « e régler le d' 

nd min la i u and* * • In ktu«»i*» 
iéti<iue au atij* i «.e m ivariiie «i**

HOMMAGE AU SOLDAT
I Entr acte: S«»l** «le \ u'Iiin «v e* a* « «un- I pagnenient. N ,s,.xjtrn>

Piano: Mme II. Iremarier.
I ne Noce à F Améri* aine. ,«'*'i«*a*te

“LA f M S F D \A\ If R
j I Av o. at I rdn, i * I..n D**m • :

Fork, vnghis. 30 ans \ «* * I * i< ai« I■ *1*
N Du Domain* ( banson *«uiu*i l.e nom d'Xs icr

briaaim, aaiéritaio, 30 an-, M*i*.ri Xla*'"*i
L.-V Désilets | Duo cl* piem* Nilb D* •«"

ir, un le M« vf curant F.* I D u
L r

la b

l.i»bo|in. j t
* h* *!»•« imI* | «hirarit la demu r* uu rr* | *• .s*ult.*u . ran*f* « * ré»if' *■
", 1 1 ' I ' 'U''", du f fait en tête d« la li-*• d* ».*u«. ripti*-!.- main 1** i ;

'.N *ul *1 •ii* «lévoilé. | r» wuito IMérilu^ au I rcrv M'd'il ..............
' p • du M I ! rit cotmm | \|« juf I ffetuli. auri *jur F'» «uMf . pi.-, r >t»i *t* «

j t o ni l*c du i*ol«fat p*
• fran'^.

F« ri h* Int • 
**u F* rtug.

• * * •• » «n* e «tu peuple j prim e» mp-rtaux 
iHilufe tnjp*vrtiah* qu il a pri?

pan Fint* nlion d«* h*ur donner le» j 
c»»ns«'* ration »«>!* ntielle d'une * onfé I 
rente à laquelle le» chef» d*’ tou» ici» 1 (s,
gouv**i m rp* nt* «Fl.itrope «ei.mnt con- ! Gencv 
vimju«*s, «*ux de Busi«i* * t d Allfina ne * >,M\
étant au premier rang l.t il at*ut* | ièrer.«i «n|i« la 1 .i an « «Mal 

' V\il-«*n fut -mnommé id «liste *t ..uviétiqut au mij.» ..*• F, kar
' pa* t*- «F 1, ligue «les ; ..M L^.u.s plu-.««.rs n„ .» Fsdeuv 

^at.. n- «pfique Héf. tlieux, ex|«n v, fBi>;„eiit la guerr* .
it au m*»ni» «|iie|«pi* s id« es précise» t 

la défection T*>ai»*t- J

ON VA ECONOMISER A OTTAWA
’,,j

•nf* * n< * d* Gcni *• nous plongeons' ''•im* «h la F • -•* f «uadirnuf*
t M i a vi a II < in demande a x

i fions «illenrmd»- j • h-t- «I* département .1*v.»|.i.t leurs 
j budget- 'm\ plus lu* ■ ' hifTrrs posaild 

« t le plu» rapidement t***sviblr, I * 
mot d ordre «lan» le gouvernement

STATUE DU PAPE INCONNÜ DU PORTUGAL llgu 
and 
en* «d un*

fan* I in< onnu .
\u sujet de* r

M. Fon** *ié ériF
Il »-l Ih«IU( 

*a poui U'*iAé de re*
j* motn% imp'll tan 

*ii d* m em deux
♦■r i* cent* millioas de pîu^ que cia I * tdu* ♦ r»' c- «momie pari ou*
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AÜi'OUK DE 
SAIMTE-HtLENE

uiAinivra

! .

» puror**». haïr* «f«* nt ill' »«' (IIS IlVHI'Ill
»*»r* -«r- ! é t ■ à l> ir • ird le ruisini*!

et. due. I n’efl «vai» p *» llio n». er 1M5 et IMti,
tri***», é* u- 1 * I ‘‘ re i<* « (i'iii |M ur »*ü4iiiite per-

, Minn li» » * n f •lit 1*r»l* '
ut tou • j \ i 1 ible «le 1 -• nip t♦ ur. *>n >ei v hit

cnq*e «'e«fj ! un i tn\ny un !*■ Ie\ «leux entrées.
>4 de . Hp- j un r* <t et de «i x e n trein* t - , dont nu «Je
•r*«pi il 'e | ‘b- i. r b gf -Ut 1 rn bal -i. ut un

Icui i li* r « hidois. qi u p * i r.ut, ri H ut t *
! i *,«»*• m p.» .nie m • !♦ vé el mi pint

1 xd«t i d* r «*• . r»t Qlil et-vo ait n ,'arçon « her-
her toil'* le» tours ù « imj bc*irr' à la

h i»ou |«* j < tiUii ew\t reu «leu v entrées
«nq rcui «foi »l un «b* «loin ♦»ur.
«*Uà . 1 . et i à V$i a fri- > . rt (i uurgaud, a ils ne
Tt ' Mûrit • eut |*oir t. ave* • | e ni je»» »*ur. »-n «er-
i « ^ ( u t h4* H ui' h Ut S H PP» rt* riients reaper-

11* t p ire ltd' un P*»tage d« U » eriltt»». un rôti.
Id.-ux rntreni et» i la table du inérie-

! servi- outre 1* ' pla p;* i»ar«*» par !*-a
H lit Ctf* It hui j|», «leu < «nt M la tHole *!•*«

• ri \ •*. Hirev un p itage, le beruf, deux eu-
H'M'C, non i frée d*UX entre me t 4

d** sou- 1*0 jr », r ejeun 1 ♦** i j»er«:ui pre-
• n {*•••«.»• ».oiiv»*nt un pot.nr»- >*ii
r»*H surr*• H V or J itH ^lip d'<puf»,

l it #j» vinnij * »t un 1*1 il tir iéiru* 
ni-ii»* 1^- t’^n^raux «oukaient hirn 
dr ( umin^ « l <J* ^ pl.itn j-'üi» n*»m j

I

La Marqua “VICTORIA”
•ur un produit alimentaire indique que la qualité de ee 
produit e*.t garnnt’e par la maison Laporte, Martin Limitée.

Insistez donc pour que votre marchand vou-s four­
nisse les Conserves de

Fruits, Légumes,
Poisson, Ketchup,

Essences, Arrowroot.
Epices, Thés, Café.

portant la marque ‘'VICTORIA”

LAPORTE, MARTIN, LIMITEE.
DISTRIBUTEURS

534 rue St-Paul Ouest, Ment Ksi.

Pour Guérir laTo:;x
Ce n est pat tcut de calmer l’irritatioe 
et d arrêter la toux, il faut aussi fortifier 
le système et le rendre capable de rejeter 
le rhume. Le Sirop Mathieu, deGcudron et 
d Extrait d: Foie de Morue, est un ton:quc 
effectif réunissant les propriétés curatives 
du goudron ainsi que les qualités fortifi­
antes de l’Extrait de Foie de Morue, et 
autres médicaments précieux. Dans pres­
que tous les cas on obtient un soulagement 
immédiat quelque scit la gravite de latoux
Lj i»nrë immense da Sirop Mêtbieu 

tu preuve de son mérite.

< "mu* on voit. I* < ui.sinitr ne < hô- 
n* .il point, h Lommood. v* n'tût rien 
’•t s'jl avait ru ouliU de t^nnr. 
fuhriratioii ft dr

A C0LIN-MA1LLARJ
f4
I * traditi’ * *
mu»- t »
îfn (10 H' .kioff 'l* à 1 1!** 'Jl*

*
phi* de toil» l»f po4--’t*

pillé. — Six «ries seirut ryprès.
Ln rham;» de cent choux. — Po< h 
plat» a. | laïcs jM-cbr-. -- l'oa !*«?• M.in» 

—— j do blancs ba>. — ’’raiseii fraîc he
Quatre chevaliers d'industrie, gaarone I fraîches fraison. Troi • • ■ • • ;

\lai« fourneau était <1 une , ^ ori*nno ayant fait ^randv* cherr danalûnioa pour un sou < .r'* qui
• < • nstru-non rudiinontairo et nr ( un» auberge. <iomandèrent la note. chaHaer satliez cham»or - L riz t»ntu
if?- « haufTâit qu'au charbon de trrre, «r.L^ premier mit la main à l*i poche, le , le rat. Ir rat lent*’ tâta le ri/,. ■— t ici

\i>rch de U»nnc qua

ni
t I- it h

frit I
U* t a 1

uil l.tcht ne ut

P 1 r

XJ4

mm l* 'i '

f labys Own
P |rj Le. Savon
F Bahr’» °wn

tlîJl rap ai ralraa h •» in: î
f \ ^ eson\e'\%t'

■vmz; «üiiTü

l|»4* «« f. f pa.it cp) d dut (ttir* i':
v ndf* u u** pairtic d« I tirg» nti

pal 1 «■ qu d i«Tiunça a a- »çr * ir «lu N* v
si | *. «. u u\ par 1 ? Mjuveuii ’ qu’il <
qu-fut et léservé po ur d* taiT' prét-e

»t»i» le^ < »1 iiipagnon
nt»,

cgi e lièrent,
pu»*' pa. * que «Ci t un- dcrucstiqucf 
; rut ri r* ut eu l'.ur<»pf ju* d autrefi 
ui .uiuteid, :u.' tant qu il fut a p»*ti 
t»; »■*> valoir * t t*ir:t qu il pid ee» r»*p»i' 
imr* dt* ru Land if, le d 
pMicil et l’eiuptreur exit 
tenue *.t la niêine rtiqu tt. ,i 

I approi huifiit

. »'• au cui I mm de ' * ir retint disant pi u voulait
A' iiN ipp. .rtwM» ' p >tnt de bois pour | pa>cT, le troiai*;me fit la même grima» «- 

un xu-n v tour h l.i françaice et. par là ^ et le qm,tr»èine dit au garçon “Je vous
• ditbculté* iritin»»^ pour Ir, pàtiear-j défends de recevoir de 1 argent re«?

l'oint <le r/tameur* dens I’ll»- et j ni*‘**iciir* c’e«t moi qui jaxr'’. P* r-
• - •* •rolet* qui mfir.qiiMienf d’ent- **«>r»ii'* ne voulant céder l'un d eux

■ la -, orge »r' ' ’ pédlent Pour noue
» i-tat ..«ru* rudirnenla res et qu’on n,* ' accorder, dit-il, il faut niettr»* un 
; «uiv i i Hineiiorer, faute dgouvrier • bandeau »ur lee veux de ce garçon,

eloi de mm» qu'il prendre payera 
! I écot' L§ proposition fut mise à 

P »ur - vivre**, peu ou point de1T instant i exécution; mais pendant
du le p*:u qu on en ulti-< que !•* garçon tâtonnait duns lu < Cambre

ut dé\or. pu i»> ratv ou brûlé nos quatre rusés cornières défilent
i* 1 soleil i ut-- .» viande b«i*ul l’un opf*— l autre. Le muitre mont-, 

*> mouton ftmvttit «ur p.ed du notre Colin-Maillard 1* prend et. le 
Hr» i .1 du t p d* Boriuc-KUpéraricc aerr.iiit étroitement a t-rn* triomphant 
t*r-- tr<»is «ernnjfo s ou un mois de m Ma foi ce Kcra vou' qui payerez

' u», l«*v m* II* us mon eaux étaient ( |'ér«it . 11 ne xc trompait pu*
Iprélivéa par le gouverneur, dont In! ----------------
11 u 1» le était supri ieiircinent aerx .«*. I ne 1 
J a ni- ressource: le porc, de race chi- 
I nois»*, « x< ellent en côtelette)*, en Im»u-i 
j'lins c*. « n sauctJw*. Pour ih I» 

dindons et on

si ça se sait ses soins son t *:atu* suv e*
Tu dors, tortue tordue Dors-tu. 
tordue tortue P — Tr»»is gros rats gris 
dun* trois grands trou* trè? creux. — 
Dix-huit chiuu',es lines

On demandait à MÎT on s il taisait 
apprendre plusieurs langues a ^e*. 
tilles Non, répondit-il. une seule 
langue sullit à une ieu nie

R030L
(Tablettes)

Nettoient l'intestin paresseux 
et combattent la

iGOUDRCî

JOIEDfMOTd.
) t>9MATHlL\J

MAJhirîT"
Syrup cfTar

«
codliver

C. 1 L «uncfr

&

WBÊ*
i >*» ;v •".x-. ,4.ST
' 'sf-v-V’,:,

te'
-.3 '

mm
En v^nte partout, gros flacons.

CIE J. L. MATHIEU. Prop. . SHERBROOKE. P 0.
Pour us rhume fi£*rr*u*. on r*comm*nd- Ir» Houd**-, Narvinaa 
M»rh e •*«* Ir s,r Fllr- ■ % ment la i*avre cl arrctcallaa io« Ir»>r»,

2 21En venta partout, g j vta. la boila.

voulez-vous RiRt ? CONSTIPATION
LA PHARMACIE NORMAND

poupls

«IX
qil)

l.epHg» r- avait trou.' p* orim a 
ainte Iléléi e qui put le » i ocuitr, hor 
uv ilcuv garçoiiH chiuoi» qui. niémc 
pr» > tr> i.- .juoées d'appreiitissagr.

uui r* -*ta J iiiaigr**s que le> 1 «» ni.- veaux et mou-I 
la Difme i tons, san» les inémes ra sons, et on ne 

parvenait p>«a à les engrameer Très 
peu <lt* gibier quelque* perdrix rouge*.
•«i tx'iirgoud. rioutkuvski ou Santini 
arrivaient à en tuer, mais cette ré. cr- 
ve vit»* usée, et plu* de chasseurs après 

r départ ( n faisan faisait éveue-

■».*.e-r f*ur. j ftépétez iMpidenifiiit plusieurs fois J CatlSt'(If* ni<HL\ (Jp tPto, rj»;iti\ ais*' 
' l1^ phrase s suivante- Six chaise* dig^t ion, manque d’appétit, tor-

Douie drau«>ns gradés. l\\ la boite.Douze douches douce*- — Trois j*etits j ^ *

poi-» blnn» S. I n plein plat de blé i (lie Chimique FrHneo-Amérh'siM l At »'*«l

Vente Spéciale de a Semaine lu 9 Janvier 
Razoii's “Gillette ’ et “Ever-Ready

Prix régulier $2.50 

CETTE SEMAINE
comme annonce

M

!! 98 cts

Msngst-le avec du lait.dr» 
fruita ou avec de la •• iand«

Le Pain
eenatitue le nieillcur aliment 
• t le meilleur déjeûner que 
voua puiBMex vou» uffnr.

fcaaay ae rvotre d élic icux Pain 
au Lait Pariaien ou Pain au 
Son. Plualeur» variété» mais 
une aaule q ualite la rnailleure.

la Boulangerie Mo.'erne
47, rue V dont aire Tél. 321

Pour êiie JoTe

fut»-nt incap.ti l's r i «»n ui'tder un 1 ntru’ mais ii u v en avait que ftour le 
•Im* ruangeable <>r. il n • hi» point gouvernetir \ucun îles bon* twiissoua 
a nourri» que I empereur il ♦tait t>* ni ' I Lurop# ni huître*, ni coqu’llagc*. t 
pour t*»ut le a et vice ni hoinards, ni e»re visses. Nfiilem*>nt

Mai» -i part les auxiliaire* chinois. > on |*»»iss4»n que hs Pruiiçais appelnient 
qui fai»Hifnt niiaine é part, et le* auxi-1 “bonne ferunie ”, et un mitre, très .ong

let mine»» qu il* n*>mm^»ent “aigiiille j 
«le j*etits maquereaux sec* et «le mau­
vais goût; tout le reste, en gro» jioih-* 
-ou, cornparablf à du chien de mer. I 
Point il** fruits du sol

1.1 furin* de deux sorte*, également i 
.mauvaises celh qui venait d Europe 

Il Inut *• . »ii .» la f*>»« un Ih hu teint gardant le goût échauffé <ju elle avait 
et un aapect déduisant et naturel. i pria pendant, la traversée; « elle qui j 

< bai me des t ! ris de#.' se recoiuiuau jarrivait du ( ap. moulue sous de inati-j 
dx tout spécialement aux personnes ! vaùvcs meules, croquant .4«.»iis la «lent 
maigre» pâles, nerveuses et imparfaite !à « «use du sable qu elle contenat 
meut, d* *'1 ppées $1.75 le flocon 1 b** pain, par suite, détestable
traitement < omplet $10.00. ' « rèim r»)Ut ce qui arrive <| Europe sent
d amande' douce pour dévelop|>er et j l'* vieux aure* »fe> moi* de naviga ion | 
fmb**liic le cou $1.00. macaroni, fromage de Parmesan. Iieur-!

“Lait de» Oamea Créoîaa’’ dotim-î r<r surtout, malgré qu'il soit sa.c, il |
au »i'>dge un teint ravis-Hiit et o>itiircl ! faut. p«mr rendre maTigcabig ie laver J
blan»' ou rose prix réduit » $1.00 h ^ plus.eurs eaux et l'éponger. I>es truf- 

vr.-nd flacon I et les « hanipignon* arrivent ent ère-
Crèma Créola pour nettoyer la ment usés dans les bouteilles de con- 

peau afTe.mii le» (hairs du visage et I ' • pouit d** giace, pur suite impcis-I 
ipprime le» preiuièrc» ride» $1 <Kj iHbilite d** consrrver la viande qu on i 
“Dépilatoira Créole**, .arunti eijle- fournit pour tioi* jours, «t dont, géné- 

ver instant anéinent le-- j*oils follet» j ralemeit, un ti rs est pourri, i m {»<**- I
-.«n1' irrit»-t li peau qu'il lai-**» douce Nibilite, ou pre.-que. de faire des gelée**^
et v huitû $1 00 «l’entrées et d’entremets et de la « ui-

S,l Vtltre P»'MU « st Si le f.U in*MlS«* i'îl»**‘
darti «mis** demandez La < i < me < alen , •• > *»*‘»it. pour h- cuisinier, de quoi |

ucroinber h Ih tâche

y

ff“ THE SHEÎK
LUNDI et MARDI

THEATRE IMPERIAL

Mise

d u la quelques application- -uHi'ent àj
la rendre «iou« e et se vend.ll 00. Ituug» 
t»unir natur«lh p**ur h s joue» $.075.) 
“Icintura Végétala’' ja»ur redonne! 
aux t hcv eux gris ou blancs, leur cou- 
h*ur priiiiitixe. $2.50. >u|»erb« “Pou­
dra Ha ri*'', ro** blan» h»- ou ra< belle, 
75c. la boite «ai d boite* pour $2.00.

Pomnoid* p«*ui fair»- lisser les 
cils et les toiircil». 75c.

( ofliniandes par la fmstc ext*cutéea
ave» soins et dis» rétion»

JEANNE D ORLEANS,
17# Parc Lafontaine, - Montreal. 
PH n o

MU Df RK \1 \^S(»\ 
i I Vcndéime fran< .ose

INSISTEZ
Pour que Ton voua 

serve la

BIERE BEAVER

U BEAUTE DELA JEUNESSE
Pendant qoe posV-dei
U saine et rigoureuse beau­
té de la jeu neat* voua do»
▼riez la preserver et la pro­
téger constamment pviur le* 
année* futures. La négli­
gence rit la cause que beaucoup de 
femmes paraissent bien plus vieilles 
qu'elle* le devraient. Un p^u d'at­
tention apportée maintenant à la 
peau et aa teint par remploi de la
121

Crème Orientale
Gouraud

*T-à nmptement r£comr°ns*<! piè vftfr* beÀufl dè 
Jek.ne?“' uiiand v >ua avrrz plu» avancée en âr»*.

_______Cette crème ne fait pas que protéger * pr- '■■■r
ÆfÊÊmm» «e teint pour l'avenir r.. u* c de BinCiorc gr .-le-

Tnert Tapparen o a. tu- -. Kl i e cache 1-s ta.: h ta du 
Vicag Kn us.tge depuj- *0 ans.

Envoyez iJc pour «n avoir un échantillon.

Savon Médicamenté Gouraud
Pour conserver votre peau «t votre teint

fn bon état 11 v ;s faut employ, r un savon 
qui enldv com] t de la p , i :.i •
ilère. la .sa: té et les Impureté». Les K*.vons 
ordinaires p^-ir Je te:nt ne fort pas adéquats. 

Le Earon Médicamenté Gou . il 
n .corupilt ton oeuvre blenfaisanto 
depuis plus do soixante-dix ans. 
Serve» - v us • en constamment, il

/

m
e n» ir t g r,v contre ilnfee* «n. Il 

IJT2 -•* • : ■« avec « ; • As c -rtre lesi
i ur préparer la penu avn * l.«p- 
pliv-ati n de la Crème Orientai* 
uouraud.

Envoyez 10c peu- en 
avoir un échantillon.

ETUID. T. HOPK1X& & SON,
*30 LaFaxtta Stra«t. Ke* VofX Ctt»

La Pharmacie Normand
Coin Notre-Dame et Des Forge*. Téléphone 18

ENTREPOSAGE
DES AUTOMOBILES

Ln spacieux entrepôt bâti à l'épreuve du feu et chauffé â la 
vapeur, moderne »oua tous Isa rapporta, à votre disposition. 
Très bien aménagé pour que les automooilea «oient en sûreté

$6.0J par mois

REPARATIONS
Faites réparer votre automobile durant l’hiver, noua sommet 
très bian outillés pour faire toutes sortes de réparations. Nous 
avons des mécaniciens-experts à notre service et nous garan­
tissons notre travail.

Soin des Accumulateurs
Nous vanons juatemant de réserver les services d’un électricien» 
expet t pour s occuper de ce travail si important.

$5.00 pour l’hiver

GARAGE ARGALL
THOS. H. ARGALL, propriétaire.

Com ST-PIERRE et LAVIOLETTE

n

t Kl 1LU ION .lu Nul \ El I l> l l >ii

«g i® /g n« JA' v;. t. «a t q? % ».? WM !4qr*4'M 4. as » V ?«l!
d,

Ci’and Roman d’aventures ins ût

LE PAYS DU BONHEUR
Par /F 4N PI riTHUCt UN

k.$ *&é i ii.(’/ ^ Ti Lit «. • iiâ »i ,/i Xê. 'V Pu i\» K

«•Huit Han> la v ail *» > il
Ed«*n un*- qu il avait
ju« D. H -f n qv r « -xi rail de 11

Lâchiint l< l. . » c»:’ V iaude. ai « ' *« .
gus ' Scotie «x»i lOJl | t

—Où **l M Cauipaciei!'' ' «•:
— \ la .•« Serch' Ht- l étr.tng !« . .

(• T «“ 'i
bitlr»* eettr parv«e ùu boi»

Gonduhf/ iiixh auprèa à< M t « «.I i' la ’r .n «i* >m*> tirn» lui avait
p m 11- ' • v * • I » v et ti: ■ fa

«
|4^»* J* é*. r> * ■ ' 'van? I* t« uj. i i « • I «

Mai» ! (ij j .«*jik*i* B.-gat l avait 
La jeune *u»u«*' U' ch'jfcl'.» j *- i f 'C’ * 

comj*r»nd « j ir 'juclls r ai 'em Cenull* 
s'adr- -* « i un te! r« |>t*»cl.«

t»ui. répliqué l il. I* nu», 'v u ' ' r 1 ‘ ‘l n
. . »

•dion» trouver mon pè;#, j? veux moi ' <,t|,
t. ■ •

, Hotnaiiie étn ;*fit «** upé» » tuu- t*f in 
\ v grotte par laqurll** Hrcgat cl Didier

t * tu p« actif «-tiv.i u* « ‘ iuud" j*'a!>Dt pèBM .• qu «I n'axai! p*
et un'- duame t'e domes'• i j i *» « té riilb ' «* * i mm#
la i»*iier«!e «te l’J ! rang.'! * üi 1» «lu rosAe
p'*•>■ ! - lui ax «it «ignalée . ar» ’e ' i»p ai 4*jiI» .lotnr

na*> a
l.'uKidciit i i.utiigu^il sa» lu^^tUf L ut défu.i sur U 'Citant de la

•
de a» • • f *fxocsfin • * -rdc f * • . J

I voi»in;i*« d* la f**nt'i»nf '»ii K v r avait 
) lK»rt«* d» » v i\rcs r» Du.n* f argent, 
i Quant à t unipanclh* lui ni<‘u»r. il 
«•tait allé jusqu mu fond d** la vallér. 

,11 |*fii»ai! «pi*'. I mtiu» jvnuvait rôder 
: *ux about» «b1 la gtottr. gii*‘tlant 
j b*.» « ,«»u»n‘l« • v r* lugicr avant qu VU*1 
I u** fût « omph k<‘in» tit m u i * * .

Par t oiitenan* »* plutûf «juf par 
)*'»*« uution «i - « tait muni d un fu*ul 

I «1«* « ha**-* . il l»' portait du revte rn 
bamlouill*1* * . viuiiiur un chassfur «pu 
a terriiinr sa journé»* ♦*! n1 comptr 
plu» »•- .rrvir *]«• *«»n arm*

I n chi**n g tiiibaiiHit autour de lui.
| t ainpanflb1 alla jusqu'au pied de 
la f«*lai'>« . à mi hauteur d«* laquelh* 
!••» ouxri*f» charges «Je fermer la 
• avei n« et aient cm oie au travail.

I n homme >.e trouvait au bas de la 
u» be H «‘tait tH'cupé à charger une 
p< tit«‘ boum attachée au l*out d un 

'« able, au moyen de laquelle on montait 
de» piefîf» et du ciment

Où en et*— \ou* «le vos ti.svaiix 
«lemau*!* t «mpanelb*.

d vit ave- «fonuement t'Iaude «ortii | 
«lu boo en «oinnagnie <fe ( avnille. qui) 
mar-hait pénil-h inant en tr:*innnt la
j*n t"

t lande r« gar<1*it *f 1 côt et d autre 
I! tu un geste H< > d 11 <. f » < ti«»n en aper« 
vaut C ampanelle «lin» le l>elv«tlèr*

tjue voulait-il <1- ne ? \ v ait il «I» «-mi
ve:t Ih pi»te *le l'intrus «*t \enait-i 
l'anuoneer à »o:i père adoptif?

Mai» pourquoi (‘amille ét iit ell« 
ave» lui i1

—Qu'x a t-i|. ( lande P deinand.i <i« 
loin Lampanelh* quand I** jeune h< min* 
lut « porté» He la voix.

t laude. 
a n H rien 
on

la
d»r

ilenc1 était

mine sombre. assistait , bien! nous en r«'OHrl«'rons 
à « elle rencontre et |. ouron* d'abord au plus | r* ss»

ali air** est p|iu>« n* riens* 
pension», il faut mettr 
les hnrnn »•»« du don 
pas abt-olunient

! m 1 iiiui e»t d«;jà haut d un mette, 
M.i'ai» . e-t un travail Kong et oiflt-de. 
inonsieui Non.’» ne l'auioti» pa» t«*r- 
nun-* avant plu»i**ur» jou.f

h,h bien! ne «juittei pa» Is pla«e 
«vint que j’aie envoyé quelqu’un 
pou ntoniei la h- a r H e à l entrée de b* 
, otte t )n .» e*uo;e a|sTi, i un étranger 
aujourd'hui »lan» le douiHim Je ne 
v» ux j*»*» qu’un pui-»* j-. nétrer * het 
moi (vendant la mi'l ou en sortit \ nu>* 
in»u.

I * • hef du - bai.Krr promit de lai»aer.
• -n tout.* éventualité, uu h*»'ume pour 
Mirv ull.-r le pa»s*ge et Cluipamdle 
giixi» le »oi»tifi coupe d«v»c*iifr » 
qui u onta ' au :#U: 1 Ivrde e lie
marbre au fond de 1.» vaUé»

Du -eiul «fft\»!** pgtlif r-Oua»#ue4M*i 
d *nt i'a•p*x* rappelait « flui d’un 
r< u>|•«<* atitiqiir t atiifk.oalif vourptsil 

1 » «b 2a v.dU* ,
inn» ! 'p< i ri b'couv»*». prt»f kt*e b 

r» r«o:i!i.igc qu d « bc^cfia*T.
. SC •

~t-•— I «i t.-*rv -t i . nnanc

Vit n U i m
N

( la mille **t moi.
('ainpanflle. 

cendre h Ih r 'n« • 
♦•t de Ih mtv h n ’ 
sous 1 portique 

\s-tu retr-'t 
t I ande approc 

Non. père, r

père ’ j'ai ii 
«n» auprès d*

pour < ainpHnelh 
, une nouvell * « au»»* d étonnement qt 
i d anxiété.

\1 expliqu* re/ v «-u> *>nfi:i «» qui 
'♦ passe. é« riH t-il. penlant pHt« */n *> 

Vb»r Camille > <f*' iHa 
Happ.df/-vouj» n«»tre «'onv«mation 

i d hier, monsieur N.»*rs redoution» 
un «langer pour Mlle Kve Kh bien’

| notre in«pii«*tud# était justifiée Cou­
re/. rejoignez-là. s’il en e»t tempa 
•n« «»re Elle »*>t !a-»*e (!e vivre à K «J en 
«t elle veut «.enfuir en compagnie de

Niais 
Puisque 

que nous 
sur pied 

in*' qui ne 
inrii-q •■usable;-.

Charge-loi «.»•
»». je \ ais st iiimler

■nt déj- en ni-

voua | IVtrniig'T que M Claude

«le»pu .» apprêtait 
•ntr# de »«»n fils

» arrêt « et «ttemlif

«et uj'i»'-mull 
Campan* ll« . le» 

l’air «b- m «leinaml«
veux dilatés, avait 
r »i (TnmilJe n'.-tait

dopt if j pa s foil.

t am pan •■Ile •« 
( omment 

soyc« venue ju» 
une longue mar- 
»emblf r faticui * 

l.a servante 
lie »<>u venir H*
| elle venait «l a 
et Kvf et >urt 

| allait être oblige 
I»«>n uiaitr*

\h' in*«ri»i. « 
; g* !Ult-ell« . • 
ce'te de d*»< -,

( 'ampanHIe D
jél.oie

Ou «St-c# I 
Idit-il'

Mil Eve
. u v *si «I ja.uai* 

l.’angrvKse éti 
| p« nclle 
, 1 tait-il
! La jeun* 
d’uu accident 

-“Au norr.
’ (Y, e*1 T

notre homme
hait.
èp •ndît-il.

t •urna vers t amilb* 
»• fait-il que vous 
; i. t amille ? < est
h jxmr v «ms N ou#

» *it boule v e r*-* * j»ar 
la ». en * à laqiit'lle 

-ter. 'ntre ( inude 
t par l’idée «jil’elle

One me chantez-vouM 
Je vous di» la pure 

'i ur M »i» bâter-voua, 
déjà |*eidu lr«-j» «b* t*. nqi»

tt
ne I* 
tous 
sont
dan» leur servi» 
appeler, t Haude.
le /« le »1«* ceux ( 
pagne.

Pourquoi en 
puisqu’elle veut 
j*artir. père

C.anipHiielh- *.'einp»irta tout à f iit 
Hen««his h «e que tu di». grand 

omine une écervelée.
J as compte de la 

quences de sa con-} 
non plus, tu n v 
^Obéis doue sans! 

mieux qui te reste A 1

Tt'
*t* nir h. > >■

I linaez-la

a Hj*erçu nigaud! Kxe agit 
Elle ne se rend 

(gravité des const 
jduite... Kt t«»i. 
I comprends ri* n . 
t répliquer, c'est le

le bout «j • toii«* rouge à la fénêtre. 
I raque dans la montagne par I«'S 
serviteurs rie < ampanelle. il. songen t 
<• tout HUtr** < hose qu Û venir au rend*'/- 
vous »u riaque d’y rencontrer d**s 
gen» fort mal disposés envers sa per» 
nonne.

I ve fréuii."ail a lu pensée que le 
jeun** homme avait quitté Eden san 
lu revoir, et qu e||p devait renom 
ain»i à tout espoir de »«; faire guithr 
par lui dans sa fuite.

A «aivrt

fair*’
( lau«i* n’«>.»« plu» répomlr

rien
m panel le en

11 ré\ éler I V rit

est à n v 
balbutia Ca 
main û son fr«*nt. i 
elle ?

N«>u«< lu\i«»ns
IsH» N *u» v «.r- 
M < laude et moi, 
échappé.

—Que fais-tu
t'ainpaneile u--»

endit |e sentier I 
il » éloignait. i

-tu pa • 
nai

f e-t épouvantable! 
it I* bras dan» un

«Mdérait av -« mqui-

V OU.» »'(M*H\ M n t * -'

d m gui
M-» •• (p e tu d«'v i* n» 

Eve n'est pas seule 
dojtive, elle «‘st au»»*
I» droit et le «lev ■ ir de

Mon D
i 1» dire
giit .-'Mrt.

»omn,
laude

t .« T11

till- tim

nr.-'Mc. par!

*gir i
Om.i' .

! fou loi aua»i J 
j ment ta s«rur 
ta ban* ée, tu i 

J v filler sur elle 
Nous ne 

! père, répartit 
i pas encore corupris tkmi véi 
»efitiments l’un pour lautr*1 

' enfin non» axon» vu clair nous r 
aimons p-»s eomnie un mari 
leirme «loivrnt a'ainvr

—Voilà une autre histoire * 
jCaiopareb* che» qui 1s c-'viêr* 
' mearait â mél-r * f'ar i**t*

I 11 d
ouiprendre ' C.omn 
portant ) « n.ela 

*f . Niai.' on est Eve et t l.nide ouf
i perdu la tlte, i.:a jjar- 

ratrap*-** dati» le j j»»«» plus ,.** jugeote «p 
•'sa v é rie l'nrr**t*T. •> quatre nus 
mais elle nous a -C.’cst rie votr» ta 

nmrn.ura Can.ilie \ 
inda ! Ii.it» tels qu ils sont. H' 
qu«»i , le danger, h la merci 
ur | un i«iViiî.

• her | C.ampanelle regarda 
| Camille m silence, le» «m 
paie il se détouri a et «i 
tour pour rejoindre »c» |

b.«»«
«mitanell*

«•ri terrent 
Ils n om 

«les enfant'

i« i, ( ' and* 
• agitation 
reel
le *lr«»it cif

xe. u onsi»‘ur 
•us |*-«« a\e; 
-nrir «> «ontr 
lu plu» p«‘tii

un m*»rnr-nt ’3t

Eve avait fait qu» hp;, v q, j 
travers !•• b'»i> pour ihji-i-r 
et t.amille ««il» a-aient • . 
poursuivre Puis elle 
ravin où ril« avait j r«c I»irj.. r 
rejoindre »f elle lui fanait |e 
c»»n v en «i

L.1 jeune honm, n était r 
airi' é

l.ve ♦•pr-..-va un 8*rr*n.fnt de 
Didier n Wait prut-ttr j «

t°8? THE I*0!
r,,v

Pilules i><K»U. pur ef tien 
pie rrmè ie pour le rein, fait dn h*cs 
dnns les cas da rhumatisme, lum­
bago, mal da Bright. Hisbsts. 
mal da dos, maladie de ceeur st 
affsetior.s urinaires, fnttf eels pro- 
rsfiant de c# que Is rein est malade 

u ne fut paa so* LtfsiJ esinma H 
faut.

ap-



r.ANDE VENTE DE CHAUSSURES
POUR LE MOIS DE JANVIER

Chez PELLETIER & CLOUTIER, Enr<r.
144. RUE NOTRE-DAME, TROIS-RIVIERES

VICTORIA A LA
TETE DE W LIGUE

U i..4#
Victon * 14 nuii1- Im I ikup d«*

bocà< d« !• Côl< «i 1 ' ■ i ■
d pris Id If l** «1* U l.j^rue rt\ 

i'dftrtiit U* s*,aftl«- par I»* m <>rc ,j à J.

I LE DALHOUSIE SUBIT
UNE DEFAITE

E3» “F"

ROIS-RIVIhRES 
El COMSfOtK FONT 

PARTIE NULLE

l'r»-»».'e Canada unt
huaton. Il — I.r riuii «Je Lo^àr- • 

<!♦* rinstitut d«* T©cImolu^ir <iu Nja-s^ 
rhuiM*(t*» a rt iiiporté la .. i- i r sur 1.
I >alt [i-ir Ir More * à U dan-*
um jou*« «jui euî lieu, i hier m it.

d«*fc liras pour les lia *un m v « hamp*. 
pour les iwlitri. industrie- i«x et l«- 

' elopp. luent du p»\% fiat.il
l-e jeune hofuiii.- un» < |t .,o4ifu t

dit-on hw-< |4*h pl usirb de la pf«uu' 
j ville vi-itée ou » antée devant lui |.*r 
'«le* arm» en villégiature 
f t ion n« aiacinent «le |,i \i,- p| 
i «le » »n hann aii *ju il h • mpre s <|*- 
«put t * « la pr oi L urj. . fav ui able

On «< • U'- I UMiie améruaivie «J'i»ttirer 
a ell* rti.—i lieauioiip f up |,i ilcuit n* 

r
le aainedi. on» f'iuie d arnbitietir qui 
verai« ut nulle fois nu# ua et aii«>i mii. s 
en tjii d«* roiupte. * il» re-taient à la 
ferme qu’eu allant respire; • 
riialBiUiiM Mutip.rh *'exp«ji>e ! 
nier# entire

l>Hns < er tains pu .b ou bUtnr i in* 
truition trop développer u’urie parti# 

elfe | ~

qurnre milles dan- un certain « utnt.' 
ne trouvait pas un ouvrier pour ferr* 
*«>n <he al «#u n.ettre un boulon h s 
voiture Kn rev»n<lie peu de famille 

. ue déplorent la je rte de quelque» un 
| de leur» ii.eiuiu. .'qui p«in# nt là 1),«- 

«J» ^afte* *ou» 1 « ni impito ■ ..M#* d - . #>iit r rna.trr 
‘Miotom* I «le r*o§ V die» ou de Id J -n-l" . publi.j i.

Kt que «1,- \ ir* hnniiét- .iri-i I ii#>.«V 
*u premier venu.

f •imrnent arme 
u plu-» vite '

xt.rr,

I in

vit
' u * : 1er

dite
"i,.Ult

Hat'd

“UNE BATAILLE CARPEN- LEONARD VA DEFEN-
TIER DEMPSEY EST 

IMPOSSIBLE ”
■îerv i# e «Je !« Canadienne^

-------  J ^ew- ^ ork. 14. — I ne remontre nou-
ln* trèF intrresittnte partie «lej'^Ue entre t a r pen tier et Demph# v ne 

v « eut lieu hier noir à U patinoire r "U'firuit pa«* 1-> «i#-penv# - trll^ »-t ! » 
rue Plaisante entre I •* « luhs déclaration que Un kiird a fait# #« 

\,nisi, V et I rois-Hiv ières Lne foule des iournaliMes hi« r qui 1 interrogeaient 
^rrbrruv1. pour la t«*rapérature froide '-'at la possibilité d une rem ontre entre 
t j faisait, a assietê à la remontre 1 I* % deux grands boxeurs 

4 vigoureusement applaudi son club 
vuri
Vprè.-» un commence nient sensation* 

i alors que l'équipe «le Harry JVmlos 
vpta deux pointa coup sur coup et 

je première périotle qui fut tout ù 
.vintage du «lui» Trois-Rivières, le 
orosto» k î«e ressaisit et annula l avaii* 
iv pris avant que la partie n'eut 
. fin ru comptant également deux 
int*.
Dans !<••< «ieux dernier us périodes le 

wr tint eonatainment uans lo 
rartion «le^ buts d’iiamel le gardien 
i Tn»i- Rivières, qui joua ««Anime 
habitude une parti» remarquable. 
r^Uiit auixeasivemcnt les coups le-
ü» forts et les plus dangereux «fe la j *---------
•t des .viversairea «iui ne . essaimi -, . __„

BATTLLNC LEVINSKY
jrmou* be entre Rouleau et Brouil- l 

tte «M-e/pa« ilique. 1 ne lionne so ni me 
argent avait été pariée sur les chant «-s 
p» deux »‘«|uipes aux prises 
Il n y eut fias de détail parce que la 

irti* élair commencée en retard et

DRE SON TITRE

LE RECORD MONDIAL 
LtS 440 VOS LN PATIN

Service de la Pre-se t anatiieru:* 
M-jean. 14.—Le record du mon de 

prier la «Üvtance de 410 verges a #t# 
battu hier jar Charlie (iordan. de 
>t J# an qui a parcouru la diatam e < n 

i - seconde- aux courses du Lac 
Plat idc au mois «le février 1V21 |.«>
re. * rd n ét- déclar*’ «iftu iel hier par Je 
« omité d'. nqm te.

PERD SON TITRE

^Prei<K Canadienn»*/ 
Nea\oik. 14. — Jimmy Darcy, 

d#* Portland Ore., a outenu la détisiou 
de- juger» fcur bay Keiser, «le Cumber- 
laud. M* . dan!» 1 une ue.» prcJiminaireti 
faites ii i, hier ëoir.

Renny L<*on ird « liainpiun poida 
léger du monde, a signé, hier soir, i*our 
défendre son titie contre. Lo- ky Kan 
seas, «J#* Ruttulo «ians une b-ataille qui 
auia lieu le lu février prochain.

ÜN K. 0. TECHNIQUE
PüüK Jül LVN’CH

ILS VONT VOIR LES COURSES
'service «1«* la Près*# < i-.ja»ji«nn« 

Mx»ntréal, M. — L*1 pré>i«l»ut le vi## - 
nrésHient • t le aecrétaire 
lu Ligue amateur de^ )>atiiieura uu 
Canada sont partis jeudi f> ir assister 
aux tournois de cbaii! ji-nnats du 
patin «fin vont se dispute; dans la 
ville de Saint*J#-an.

POSITION DES CLUBS

occupations

Club

Victo
\ an« #>uv « r
^euttl»*.......

p j. *r. p- nul. p. « lu. pu

29

DO

LA DESERTION 
DES CAMPAGNES

de te mal. vu qu'elle influerait. p«»ur 
um notabh- pnit. feur la détermination 
de ceux qui délaissent Ir* 
agri« oie»

H n est pas probable que ce soit lu 
la rai-on de I énûgration remartfuée 
parmi !«•* f anadieuB; il* n en Mont 
pas encore rendu au point de «e croire 

b Horaire <i«r^*roP savante pour - abain.-'t*: u enduire 
la « harz u«.

Le» parenU nVn vent pa- arrivé» 
A pronon«4?r ron.zn#* en certain» lieu* — 
“1 u ne a« raa pa» aus-i malheureux que 
nous, mon tils tu ne fertiv pus » e iiiéti.-r 
ingrat de « uPivateur où il faut inar«b»-’ 
put tou* le* tern p* et s'éc hiner «lu ma'in' 
au sotr".

Vu tontraire, il f^vjt qu», loin 
d’éprouver «ie la ré-pugnan# e pour I»’.- 
professions manuelles, nos jeunes gent» 
soient amener a le* embrasser en plus 
grand nombre et plus eHii acement 

j H y a tant à faire, en un paya jeune 
jet prospéré, pour le» bout cht-rpentiei».

I* «Je Jhaxjs nu nuisiers. d* s forgezons det» 
charron.-, des fubriianta de chaussures, 
de» mineur», d# * matons, de- p-zntres. 
des maîtres «le toute» sortes

Tout dernièrement un correspondant 
se plaignait que sur un parcours d<'

L’«V#*le « at un i 
, tout en faisant * 
d histoire. «Je » i 
«jlier à Scs jeuns 
notion* «pii le- fer 
securité du rivag 
des mirages lointain*, - i 
le travuil ninnuel au j 
l♦•ur faire goûter la patri 
leur* («eurs inno«entv 
faire grande en «Jem* u 
limit#»#.

Ohf la belle t *.- b-
■ I K' ho rie .'M J ;

MORT DE Mme BOURREAU

ON DEMANDE A LOUER 
MAGASIN

dans le centre de la \ ille

S'adresser à
“Casier R,f

“Lfc NOUVELLISTE”.

hatti

il #ii

V i< tonav ille , t 
au regret «i aiinon« * r 
dan e J -O. Bciirbeau

«■teinte d«)ii< en #*rit n 
.i ’ âge de 71 an-

TH E AT R e.

!TVI
La £ i it

VENDREDI et SAMEDI
13 et 14 jan ier 1922

PLNSLL.S Dt ROI*»

II est injj -il I- 
la liberté d** perler, 
dnn* to«i« le- t mp 
en bran e plu* qu i

f - que !
\I\

l\

l'armi le» <]uesti<>n» ;•«»<»,il# - qui 
posent d une fa«;on iiupéneu*# «Levant

(Pr e.*.-e Canadienne
Neia-'Vork J 4 — Crne Tumiey, 

■iN- * 'i ï gagné i# hampi«
! fallait qu«- le* patineur*# aient ’ nat p«jid» lourd léger d’Amérique .-n 
- i la patinoire. i obtenant la «Jécision des jugea *ur B«t

i tlmg Lt vizi-k dam un* bataille de 
ALIGNE ML NT J douz** rond*--

S«tvire de 1h Pre.^.-e Canadienne» 
îyyraïusc, J4.—J«je Lvncb. tie Ntw- 

^ urk a rémi «>rté un K O. technique 
*uf Put.-> JohiiMiu, d«- Irenton, N.i 
aprèa qu# «e «iernier eut abandonnée à 
la • inquiènie ronde de leur bataille de 

quinze ronde** qui tut lieu in hier hoir.

DANNY FRUSH REMPORTE 
LA VltïOlRE A LA 2ènie
^«•rvi. e d« la Pre.sae Canadienne 

\oung>tf«vn Ohio. 14 — Dannv
brush, | oi<l.- plume de Cleveland, a miis 
hors de «ombat Joe Thomas de Roches­
ter. NA. dans la deuxième ronde «Je 
leur bataille de dix rondes «pii eut beu 
ici hier eoir.

il n en 
rie plu

t pa* de 
vitales à

de la «j. -e: tjon de»

opinion publique 
plu*» brûlantes ni 
résoudie, «fue celle
eunipagne-.

De toute part un -e plaint en eflet, 
«fue J* - jeune* gens abancoon* rit le 
village pour afflue: ver.- I» . ill»-, jiav 
toujours vers la ville « ana«lienn»' 
hé I .n*I et qu’il résulte de '• <J« fieu pie- 
ment des paioisees rurale* une dimi­
nution dans l'armée de» ouvrier* agri 

J«oie*, «I#*- pécheur1», de« c< n>merçantf. 
'«e qui fait qu'on trouve dithcilenirnt

Il V A PLLSIEl R3 

BONS POINTS

nos batterie!* d automoi 
lai- I< fM>mt f *iln tuant -#

a h J^c ba:
p«Utj

Y S END
^KCC*u-'T:ctr 

’.ZCVtZMÊOH CCSSKx.

fT\ l> e n mire

l . «-xi • «pi»- imus g .«rant i.-s ' n» 
comme 1 attesteront d** « entai 
fie> de «lient- Notre batterie 
e»t bien frtite et peut r «*ixter à 
♦ ont.

roi*-Ri*ière*

buts 
d«*l crise 

■
aile 
aile 

« entre 
aub.
? ub.

Comstock

G. (iauthier 
J. Gauthnr 1 

Duval! 
Hroinllett#- j 

Gariépy 
Riv «rd 
l'a fard

AU THEATRE IMPERIAL
LUNDI ET MARDI

THEATRE

VENDREDI et SAMEDI 
13 et 14 janvier 1922

1ère période
u'-Rivières—Lesieur .. ..

Rouieau ..
2ème période

Eustock—Gariépy. .
3ème période

i» k ( «ariépv

\ 35
2.00

4.00

3 00

ERBROOKE CONTRE 
TSOiS RIVIERES CE SOIR

de la ( O.N.f 
Trr.i»-Rivières. «le la Ligue l,ro 

il#* de Quille», rerevra la visiej 
N '-h«,rl>r«ioko. «i«* l i mént«‘ asso-i

nu#- «iâtn b - deux équijies ! 
■ i à huit heures pr-'» ise- 

» le- amateur» de quille» devront , 
u* un devoir de venir encourag«T , 

D'arts ,i remporter une belle vic-i 
• ' let « iait eut » i • club 8het

qui fait partie d«* la Ligue Pr«> 
D'Uih- j mr b« première foi- «« tte 
lD’' * • «aur «ie se signaler «‘t «1# 

n Pfr cjij i) e-t d«* taille à lutter ave* 
'’•porte que|l«) autre équioe de la} 

n'' tb* fait il a li» r ■ ur»* lutt# 
ux cIiiIm Montréal et 1 * . 

au-des*.]» «le 2,600 chaque f«)i» j 
■ n,j rfant la moitié de- partie- 

l'ai . (.ntre le Trois-Rivières 
*' «1 ; « l’étranger et il - est telle- 

; !■ - n « omporté que tout lnis»«*
’ ; • sur son terrain il j«)u«ra «Ici
vr u-ationnelle. Lier soir dans 
^'rii r#* )iratiqu>- pour se nuritre en i 

r !• Partin <1* c* noil 1 • ;
11 ut I beau total de pointsl
’r partie» d'é«piip«'s nirf«ite-l 
f‘i« n halanr ées

v '' i l‘ - nom» d» - six j«*ueurs qui ' 
,r 1 » li-t«* d'align» ni# r>t pi>s»ible 

u ' L Fourni» r. F. Poliquin, ! 
,r f hrétirn, Léo Rroxvn. Pierre*

• irr#-. I>»uis Lamy.
‘!'‘n, l^1 i.ratiqu* d'hi«T soir Cbré-i 

U' (»3«i, Poliquin, 003, Ls l.ainx ;
• • L’urnirr, 564 «*t les autre- * ri * 
!y>rti<»n. -

■ »i«*nt à la C.i ». N.(

C/
*

Marion Davies
dans

‘ENCHANiEM.NT’
Vou • conn ai*»e z cette actrice 
et vous savez ce dont elle est 
capable.

Un film en 6 partie» qui 
vous enchantera.

Aussi la llcme épisode de 
notre série :

“Breaking Through*'
Magazine Paramount.

TELEPHONE BELL Itky P. 0. B 669.
ARGALL’S GARAGE

1 HO.-. H. ARGALL, FKOI'RIHAIRE

AUTOMOBILES & ACCESSOIRES
TROIS-RIVIERES, P. Q.

H*» r* ’17 >> Ila hn u voyage f
Une vue sensationne le. I
Cette vue * etide particu­

lier qu'il n'y a aucun sous- 
titre Choae aussi remarqua­
ble c est qu'elle est dériviée du 
livre intitulé; Ave Maria 
écrit par une religieuse Domi- 
n ic aine.

Ne la manquez pas.

Théâtre National

En plu* la llème ép sodé

“Le Eras Jaune”
Aussi une comédie.

LUNDI ET MARDI

“THE SHEIK”
Ln chef-d oeuvre.

Cap de la Madeleine.

jcrT
r^Tt^’S/y

&

WlTX

■I mdir le» exploit» <l<
i e soir 
nAtre»

WON EC MADDEN 
FONT BATAILLE NULLE

01 ; • -s* èsn idit'nnc
* _ r^- 14. — r red I* ulton. «J»1 ,

Miim., poids lourd et Barl 
''‘‘‘'n. de ;\«‘w-\ork. »*■ s/mt 1 

•'l;^- rotMle» s(in- résultat i« i. ; 
1 décision fut re«;u«* pur I» •

1 #• m|. qui -, mbl.iit favoriser |

i
9!S CLUBS A LA TETE 
FALICUE DU MANITOBA

•** Prt'Hec ( arMidicMi#
1 \ i . . •.

*11 r I' fâlcon» pur Ir* score «1« 
on a# tn iv< RMiinten» 

M>. deux autr#' 
mniptqr »l !«* '-elkirk. |o» r

^ iKwition d< U Uguo dt 
*'• Munitoba.

ACNC? ftVfîCS'ANB
^gO©JwVALCNTINe

Q(/umsBO*n!(?Kto*

Un drame passionnant dans lequel vous verrez

AGNES AYRES
Th* roine de “Forbidden Fruit" et

RUDOLPH VALENTINO
le h» ros des “4 Horsemen”.

Cette vue ne la cède en rien à ces deux chefs- 
d’oeuvre sus mentionnés.

En plus une comédie en deux parties.
MATINEE—Représentation à 2.00 hrs. 
SOIREE— “ “ 7.00 et 9.00 hrs.

VENDREDI et SAMEDI.

La troupe de M. L. A. Richer
Comprenant 6 personnages dont

ROSETTE LANGLAIS, MADAME NORMAND, 
MLLE BLANCHE,

MM. LAMBERT, RICHER et BIB1
dans le

soumissions cache­

tées seront par

malle d ici au 20 janvier 

courant pour remplir de 

glace la glacière de i'abat-

<4
y DRAPEAU ROUGE”

EN DEUX ACTES

En plus programme régulier de 
VUES ANIMEES.

v*

toir

Adres^e^ :

ARTHUR BELAND,

Boucher,

510, rue St-Maurice

1 roi»-Ri v ières.
Yjebfü: mmmsii agi
zmm&tÆSMP *.

!i V f il/

Voulea-vous un moreexu de Ne manquez pas de vous pro-
piano en vogue partout? Ave/ curer le plu* récent disque

“The Sheik” “The Sheik”
CHEZ

J S. RIVARD & CIE
17<*. rue Notre-Dame 1 rois-Rivièrev

MER RLDI et JEUDI
18 et 19 jan v ier i 922

Charlie Chaplin
dans

“The Idle Class’
Posi 11 v* nirn t non 

Hlm à date. Mieux 
mai» auparavant.

V*Hjler-vcHj s ri ra ?

VOYLZ-LE f

nail leur 
que jm-

Prenez vos Renas au Café C!;i!d’s
Chi li s vous fera économisa sur vos éptnses repas

Av.

REPAS
réguliers

de
CINQ
PLATS

tous 
les jours 
40 cts.

Les prix de Child'» sont • la 
baisse et vou» en avec le béné­
fice i chaque repas que vous 
prenez ici. Nous avons révisé 
notre liste de prix en tenant 
compte de le baisse et vou» 
devriez en prendre avantage. 
L’excellence de chaque repas 
est toujours celle de Child's 
avec cette différence que le* 
prix sont plu» bas

DINER
spécial

de
SEPT

PLATS
le

dimanche
$1.00

Dr EDMOND BUISSON
nt.M ISTT

20. rue Des Forges. Tel. 5K9 
Spécialités Ouvrage», en or

■ -Ta-

Les hu«tr«s Malpecciuen nous arrivent tous les jours et sont 
apprêtées de différentes façons; il en est de même du homard 
qui ne coûte pas cher ici.

baltes I essai de nos déjeuners que nous servons de 7 heure» 
A 11 heures le matin.

La hier* et les vin» ne sont servis qu’aux heures de» repas 
sexjlement

sal!e privée pour banquets et noces i des prix raisonnahlt»

Café Child’s
39, rue Des Forges, Trois-Rivières

KUlIKFv

La. i Child’s
39. rue De» i orge-.. I roi s-Rivières. 

Les prix »on» réduits.
DI N r R 40« M Al NT LN ANT.

.. -ECONS UF. VIOLON..

Proi. JOBt. H (i.LlNAS
\ loJoniste <! u Thrétre Gaieté 

Elève He Chamber land. 
Nombre d'élève» limité 

Aussi leçon» par appointement.

ST GDI O
73. r* # bt- Arto«ne ! él. g63

î « »' • ► R « » i e i e



t F NO! VFTHVrE. TROIS-RIVIF-RF-S. SAMEDI 14 JANVIER 1922

yUVÜLLlSTE üfidtid W mol ti**r iju’i! faut frier ‘ « 'ost
in ne j»**ut coni|)trfr conditions d un pay^ 

ave<- < elle df^ rares qui pratiquint
t^iotidien édité et publié par

U C*c <> PuWi =*ti :i I I \Ot \ fcLLtsrt Limitée

KOMUALD BOURQUE, Gérant.

REDACTION Ef AD , NIS. RATION
23-^5-27, rue Du Platon, Trois-Rivières

Vbiétien ave<- relie Hi
'riéii-riialthu^ianiMne!

Le vote féminin

Imh^uc treriiiiQqiic, et il* j*e *<»nt 
mi^ ni«ri*| eu pour dénioh^T un

■ • qui valent I,e o>e/ Vxprr.H.-oon
' j proposée Bezuirlii hk^it >aiis rhauu^* 

Ut-aeti". ‘ Sexc|ui|»edalia verba*’. **ût 
sam is^edit H'>ra< r- G > oiiiiiie

\h! comme c *ft

'j i.LLLliO.M. Vdiuini.^tratiori,
liedai tioii,

Membre de la Pre na Associée Canadienne.
( orrerpor .erit» dans tous les centres tlu district. 
Reprrn ntar. es spe ..lusaOttawa.t^ue^eiet.Viontréa! 
Sociétaire ue l’Audit Lureau of ( irculation.

♦•lit dit
beau a Ku’tur.

Il «t vaie que la itiiigw al'eniandr 
P«>uvait déjà revendiquer le priwléjp 
d’avoir de« rnot* d une certaine loii-j 
K»cur. \in*i on !i*Hjt autrefoia dans 

S libéraux |un «ticien alnianih de la tour de!
V ienii'* kMiaerÜclik'euiglicbbofraucb- 
lanK'^kernieisterj«ijini. t pour expriimr 
le» litre's et qualité* «lu ‘second rarno-j 
neuf «le» ♦beminéev de la Cou ” et 
plus 'oiifruement encore “le contrôleur I 
des ma^Hsin» de suif de \ ienne” tait J 
inscrit sous l’appel'ation <leau

ABONNI MF NT

Ntadt wienun*ehlithandlum;samtfma- 
und oberacb-

mal/meister.

Les Normands

V i LE. li
PArt LA 
ETATS-L

r : 1-un a doimc 
POSTE, 5'» fK)
NI

par I 
ann

un par au née
in née.

büc. par mob*

SAMEDI 11 JA.NVlj.w 1922

Nos enfants
v voisin 

r<*» i inpati
il** moii> i»*f>r<*< ii‘*t 
!» • -t abat t i;e sur i 
un I mi le ’ 
millions et « 
pl :: irs r’f» t 
Monuments à d» 
roinjiris < «‘iix ♦nu

!♦• I,
!♦• I.

république voisîno H niénu's 
an^m* an^.aisr om-iis le droit 

a lourde niurlalité inlantiio qui 
s ville* et n«»s < ainpa^nes depuis 

Non. l’arc» qu'il* musai rent d» ' 
• millions aux anni**einenls H aux 

ufe* sorles, par<‘* qtj il elcw rif d»*s 
de* bientailours 

lé vouent à

On a voulu jouer au féminisme et revendiquer 
pour le* femmes b* droit d»* vote. Les conserva leurs 
ont donné le droit de vole aux femmes et 
leur ont dit d en profiter et elles eu ont profité pour 
écraser le gouvernement de ceux qui leur avaient 
♦ h troyé ce privilège de» temps modernes.

Mais, la femme ne fait jamais les choses à demi . . 
parfois. Mlle se dit que, pui*qu elle a pu voter 
fédéral, elle peut d autant mieux I
lui, puisque b- questions qui relèvent d** la Légis*j rrpa’antgftfebspcrruhrcr 

laiure de x.i province »ont beaucoup plus aptes à 
être comprise* e.t connues que celles qui relèvent 
d»* toutes le* chambres provinciales.

Il est banal de répéter ce dicton dont on s'est 
d souvent servi et que l’on a si mal interprété: t e 

• que femme veut. Dieu le veut”. L'homme n’est 
j pas un dieu: mais si la majorité des femmes veulent 
le droit de vote dans celte province, elles ne tarde­

ront certes pas <\ l’obtenir, car il y a toujours un 
! lien politique (dans l’âme des politiciens) entre le 
gouvernement fédéral et le gouvernement provincial.
On peut donc dire que le gouvernement se jouerait 
un vilain tour à lui-même s’il refusait le droit de 

1 votes aux Ouébécoises, *i la majorité de celles-ci le 
| demandent. Il v a bien des associations féministes,
*urtout dans les grands centres et rarement dans les 

j districts ruraux qui demandent le droit de vote, qui 
demandent de voter; mais cela n est pas encore la 

I majorité. Ln général, le* femmes de notre pays de 
Ouébet ne tiennent pas tant que cela au droit del

LES POUPEES 
DE LA REINE 

VICTORIA
Elles forment aujourd'hui une inté­

ressante co lection qui a été 
exposée dernièrement au Musée 
des jouets royaux de Londres.

L»'9 Norrnand- 
pour ^tre processifs

passent 
«*t il > a

v oîontiers 
ce sujet

7,'

PONEY DE BOIS DU ROI

Service «j.» I,« Pre**e Canadiennt* 
Ixiodr»*», Il - l^e* poupéee «Je !e 

reine \ n toria colb «‘tioniuAvs pur <-11» ! 
lorsqu’elle était | IJ,. •»« peu ,l< t«'nip?* 
axant qu’elle fût appelé, à gouverner 
la <Grande Bretagne, forintnt une parti*

. intér mU dt reipotUtiou des * 
j royaux uu Musé* de I.ondr» > Kiles 
1 représentent de* darne» de la Cour 
de* chanteur.' d opéra, et des person-! 

| nages historiques, au nombre d’une 1 
| * ent-aine.

L« princesse Victoria dans se* jeun* < 
années, se plais«iit à jouer axet I»-* ! 
poupée* Son bon goût peut être I 
« onstaté à la x ue *le* broderies délicat* *

V otc.
et l’on 
de ce 
*exesî

I lien sen fi* tient 
ne s’' 
droit

elles obtiennent

uime de Lan ()uarant<

| répond F» thnologie. “Distinguons, dit 
lie docteur Stephen Clauvet. qui a 
| magistralement étudié la “Normandie 
j ancestrale”; le Normand qui aime la 
| chicane et les procès n’est pa* !*• xrai 

Norman*!, le Normand de race pure: 
i c est 1 habitant «I# Normandie des­
cendant dea Neustri*:ns. qui. jadis, 
es.*a>aierjt de reprendre par de subtils 
arguments *e qu'ils ne pouvaient 
reconquérir par la force”.

Autre contestation. On reproche, en 
souriant, nu* Normands, de ne «lire 
“ni oui, ni non”. C’est encore sur des 

raison.* e'.hniques que le docteur Chau- { encore enfant 
x et se base pour accuser la fausseté! Dans * ette ma»*onn 
de cette légende. Le Normand n’a nas 
le mensonge fa< il** des ra« ' enstHull* '

t qui] 
I

de la î 
peine J 

lui |
U

qu’elle a travaillées à l'aiguille 
recouvrent le* coutume*

La maisonnette de la poupé*
Heine Marie mérite aussi la 
d’être % ue. C’e-f un cadeau qui 
fut fait par sa mère, la du hes*e «le 
Ter L'ameublement fut disposé par 
Sa Maje*té la H* me alors qu'elle était

tte, * haque pièce 
hou ameiibleinent approprié - tables, 
laise*. tabbaux >*ur la table «lu

Ct Ci

tous genres, v 
il figer bt misère 

bien* trop vieux pour orner le** 
le* boudoirs de* élègutltf*'. nous Iriil 
• venir ficus insulter el d** venir det rier 
injurieux l;t plus belle vertu que pui*.se

t I.

tes chats 
lions et 

i joons i! 
en termes
î• « <lei une nation, celle d m < ntnplir la ini>siou que
la IVovidence lui a assignee *ur celte terre

f .ert<*^. nous convenons que I** mortalité infantile 
exerce encore trop de rav ag* * chez n*»* compalriot* 
n sis on ri a le droit ♦!•• le* insulter aussi hypo- 
< 1 itement lorsque la st.itistique d* nioutre progrès 
e. un progrès notable, en faveur de I hvgiene d in* 
la province d«* ()uebec. l’reiiuei♦•ment, il convient 
rie rappeler «pie notre nationalité a cte containinee 
par la j**te blanch** avant que la science eût etéj 
en état d’organiser la prévention que l'on counait ; 
au jourd hui. \ oil.i la * ause directe *1*' la proportion '■ 
douloureuse de morts qu 
plus d un demi-siè* le.

Mais il est vraiment trop facile à ceux qui , 
veulent pas avoir d’enfants de nous ^reprocher d‘eni*«‘ 
prendre un trop grand nombre! L egoïs .

un** rnodr essentiellenient

... x\' quer pnr 1 étuds *!**« souches rigmcllr»

Le père prodigue

Son histoire et sou passé attestent qu'il 
meut pas outre mesure de l'acquisition n aime pav parler pour ne r en «lire 

< )n n en fera pa* une guerre entre* ^ r ^échit axant «!*» «engager. i"ir
Pendre au n îvo,r ',!r, D

‘ . , * alme e t sa prudcn< c
^• ruttn par lentiemise «1»* quelques associations Virmi le»c«ra'tère* d»» vent-ils s’expli 
féminines avancées de Montréal ou «le <xtuébec,
‘ II* * se laisseront faire et elles voteront, quand le 
h«>n vouloir du parlement leur aura octroyé béné­
volement cette permission.

i oiiime le peuple entier de la province, la femme 
< anadienne-lranvaise est traditionaliste. Il ne suffit 
que de rencontrer autour de soi. pour voir avec 
combien de difficultés on essaie d»* tuer les traditions,
1**' us et coutumes du \ ieux Québec. I^oin des 
mouvements féministes, la femme ne tient pas outre 
mesure à voter, pus plus qu à devenir orateur, 
député, ministre. Hiles empiètent bien sur les 
fonrt.oiis de 1 homme dans le* bureaux, les banques.

rentre «tans le salon se trouxent des 
exemplaires mimisriibcs «le la Bible I 
♦*t de l'Histoire d'\ngleterre. Même j 
la petite euisine a son set d’ustensiles. 
Dans la * hanibre «le* enfants, il y a «les j 
jouets en miniature.

Si le* petit* * filles aiment à s’amuser J 
aver d»*** |H»u|>ées, les petits gardons 
ont leur délit ** de jxoneys «le bol».

V l'exposition des jouet» royaux au
_ . Musée «le Ixmdres, <»n \oit aussi uni
Dumjspere. a qui se?romnr*rapfK)r- ;olljou f,„i H beaucoup amusé le roi 

tao-nt de» gros»* * somme*, procuguait i ,eor>ffS \ dans ' pnines ann. '
I argent sans «ompter. In joui que rin)itatinn parfaite d'un ...» h.
s*.n fils lui reprochait *es folie* ,roV(), j ,, r0cher d’avant est . a livre-

royale, «*t à barrière «!e la voiture il vîMon garvon. dit-il. quand je suis 
arrivé à Pans, j axai* un louis dans 
ma poche. Puis, fouillant dan* son 
gousset et montrant «leux pièces d'or 
regarde!... \ujourd hui, j'rn ai deux

magii-m». mats clics b* font par Les aides auxiliaires.

a deux \aletf» des*rxice Mai» le plus 
intéresant de tout «ont les *i\ rhrvaux 
fringants attelés au rock** < e jouet 
n’appartenait pn» seulement au roi 
George» \. enfant, mais au*»i à son 
frère, le duc de < larence.

$500. DE RECOMPENSE
Saront payé* à quiconque fournir* I* preuve nècaeaairaè l’arr*». 
tation et amener* * la condamnation de toute personne» coup*, 
b le d'avoir cambriolé un magasin delà Commisaion de» Liqu»ur,

UNE SOMME ADDITIONNELLE DE $200
sera payée à tout citoyen ou tout agent de police appréhendant
un cambrioleur »ur le fait. Le» renaeig nemente communiqué 
et l’identité de» peraonner ne t>eront pa» dévoilé».

S’adre»»er au

Brigadier-Général E. de B. PANET
3, rue Notre-Dame Est, - Montréal

Pouvant à peine se tenir debout. Mada­
me Samuel I ardif rétablit sa santé en- 
prenant les Pilules Rouges pour les 

Femmes Pâles et Faibles.
Rouges dont les bons effet* 
n'ont pas tardé. Rapidement 
les forces me sont rever ies; 
ma digestion s’est améliorée 
et ma santé fut rétablie. Mme 
Samuel Tardif, 28, rue Lar­
geur, Québec.

Les Pilules Rouges po ;r 
les Femmes Pâles et Fait ie^

| sont le véritable spécifique 
1 des maladies de la femme et 
toutes les femmes devraient 
les prendre tant sont grande*, 
leurs vertus curatives. Elles 
soulagent rapidement toute* 
les souffrances qui affligent U 
femme durant le cours de c* 
vie.

Nos médecins donnent des" 
consultations tous les jours.

Après quelques années de 
ménage je ne pouvais plus me 
tzxur debout tant ma consti-

ics> usines
*•' F'-m r 9'<e. '«*••)<* Rurfoi.', .•Iles d.»ivent| , ne |01 sp..rja|, e8t fn c, mom(.nt 

tiavatllci |>«itjr subv*•1111’aux besoins des sien», qu ♦*ll*ks «icxHint Hci»*h8t*g. f-U** dcuiandf* que 
snient orphelines, jeunes filles* pauvres ou si rll**» *e i le mot de domestique (liH|»MrMi*»e 
trouvent dans la robe noire d’une veuve!

Voici ce qu’écrit un confrère, au sujet de cettei

dule mot de 
vocabulairejo lu Hépublique Hllemande 
D«*»orniais, le* maitre*8es de maison 
emploieront *1*-.* aide» auxiliaires''

— Mme Dr George Leconipte, d« 
cai't-Hyarinthe, était en promenade 
cea jour» derniers chez Mme J. O. 
Laco*ir*ière, «le la ru • Saint-Pierre.

— M Mexandre f.-*.'ag«*, de la me 
j «le I *‘vê«hé. «-st reten i « liez lui par une

depuis ♦ outuiue anglaise du droit de vote aux femme». j j0j réclame ••gaiement treize heure» 
Pour ( eux qui n’ont pa» donné dans l’exagéra-! de travail par jour dont deux heures 

tion démocratique, le v*>h* «les femmes, en dépit de P<mr aduIte* «t trois heures pour

forte at ta.pie de grippe

lie

malpropre est pratiquement in.onnii ♦*n < ei 
•lu pays. N ou» donnons plu* <1 enfants a la puîné, 
déduction faite de ceux que la morl nous arrache 
qu him un p*uplc de i ice blanch* . l u dejiit d*’ « •* 
que les erétttis peux ent eu tlue. I.i Jtut Pdiallté v ilUit 
dienne-fraiiyaivi* est plus mbuste «pi au« 'iu«» autre 
v-ous «e (limai w gens .*nt plu* d’enduram-o et 
d ardeur aux travaux <!*• défri* hem* ni .*ii «le culture. 
Il* «ont intelligent*, doux. pai*il>|es. v.iii** poli» et 
h* »*pit aliers.

Il y en «aurait trop long «t dire >u> ce -ujet. I ar 
exemple nous p«»nrrir»!i* ao*meut d* tii"tiîrer que la 
. harité des i ieties e*t iusutlis.qite dan» la lutte 
passionnante que livrent le* vrai» patriote» pour 
combattre Mi la mort al il*' infantile «>t toute* le* 
forme* de la tuberetilo*e. Les |. gidatem* « **m 
meru ent a peine » prêter leur « oiuduts elli* ace a 
crfte rainpagne «le vu*. Piii-. il ) a d*** milliers 
de malheureux qui meurent ehaque «inriee dan» nos 
maisons d hospitalFa!ion niais <|iii ne sont pa* né»

I en j1 #<‘XP'TI 
e plus federal 
part i

besoin de 1 
(ne convient

nce faite en 
tu ( anada,

Vnglelerre et dans le domaine 
n est pas à encourager. C’est 

anglaise: qu'avons-nous 
introduire en \«iuve||e-Krance ? Llle 

pa* à notre tempéramment, enr<*re

mineurs 
aux repa».

La loi acror«l^

doixMit être con*»« rec* * ht * rt»; par semaine. nin«i qu*? <î«*u\ 
apr «mid' de dimanche par mois et une 

s-midi î va'aiu'e offic el’e d'une F-eraaine aprè* 
! un mois de travail d.*în* le même ménage.

aussi une apr-

tuDon s’était affaiblie sous le dimanche excepté, de 9 heu- 
poids de toutes mes ohliga-j res du matin à 8 heures du 
lions de mère et d’épouse, soir. Vous pouvez ou leur 
Mon estomac surtout était |écrire ou venir les voir si vous 
affecté et tous les aliments que j désirez des conseils. Leurs 
je prenais» soit solides, soit li-< consultation* sont gratuites, 
qiudcs étaient la cause de «,», -,
douleurs brûlantes OU de gaz tou„ marchanda de remédia- Nou» 
suffocants. Je nie SUIS fait l*-» rnvoyrm» auwi P*r I* poaee. au Gu 
traiter par un médecin qui me Et-^-Uiu*. *ur réccpeum 4*

donna ses remèdes pendant 
quelque temps sans que mon
état Fit changé. Il me recom­
manda ensuite les Pilules

prix, 50 aou» la boit#-.

Adresse : COMPAGNIE OflMIft 
ERANCO-AMERICAINE, ümitff. 274. rue 
St-Denis, Montréal

iiioin* à la vocation de la (’anadienne.
L>ailbuis. I** pays britannique ou autres où' 

e»! institué le suffrage féminin n’»*nt peut-être pas* 
dit leur dernier mot dans cette affaire de législation 
modernise. Ntteridon» un peu II pourrait f»»rt 
Lm ii *’orgaiii»er chez, les niatrom*» «inglu-savmues 
une ligue anti-fémini^l»\ Le* mère» auront peut- 
être l.< conscience de («uivaincre leurs fils «ju’il n’y! 

« po» d’égalité posible entr»‘ deux êtres qu’une 
nature |»rov identielle fit inégaux

Il ***t notoire que I’exercice du suffrage ries 
b rume» aux dernières élections canadiennes n a p.a? 
été sans créer d** regrettables ennuis en plu» d'un! 
f,,N« i [ n*» législation qui niena( • la paix de» ; 
nienage» *'*t antRocia!»* à preiSière vue. \1 essieurs 1 
|«v n, >lre», ne vou» lais^z pa» attendrir par 
l in •’ indue!'

î

H

PROPOS DU JO, K
|(i«' le* 
lib* r t«

tu ut 
l*i uiin 
s *ont jeun»-* 
r* (t.*it *i»voil 
qui «Ile r»! 
jour H ru 
que

Où sont-elles
Mil*- M.»r> a 

t h n t *’. «tu • tri* ** 
I-» jfiin»* Mlh'' 
«•ntrt vui doiin* *• 
H«*nii( r*i»"ii 
nombre «U- ieunai» 

"Je n.* \-u\ | 
* qu'oit « foie qu* 
“jeunes fil!»'* *«

Hydc mi*
*t un r*,lugr pour 

«l:oi» un 
nil H«»»toii Hernld 

*■ U I N Mill*’ «tu to.tiuf 
tille* «pii >« penleni 

.«». ju iir un iriM tnf 
je veuille qu*

»r.t «’l.*\ée> pn

■ l»1 t'*ut** jouissant l 
“j* urn * fill» * ait nt uim- «

*•1 «lu plnisir qiiaml elb 
Mhik ]«• rr«»is qu«* la m*

' «>ù est »m t ll«' ct »nc«
* chaque moment «lu jour H 

••ulli! ps» «pi rll»’ *a« he que »a Mar- 
’ gll«*nt«- * -t h1I««- à UIM* Vl iPre « hcr. 
,|( .inné H qn VI*' > • «•in h« ra La
mère «I*1 Marguerite doit «avoir «•♦• 
qu*e.»t .1* .11111** * «• «pi *‘.*t '«ni foyer
qui mt» « la > cill*’' * «1 *i. r.mHenieiil, 

M.ngiontc «'mn fiera « fie/ Jeann**’

\ «*iln Mitant «te chose-* qu« t.nitc» 
1. » n' ie> «loivant Ha'«*n « t, fiélaa! que 
Lien peu «1* mèr* * » »n«|uiètent de 

nnaitre.
Ihiitiut Ma*l ui«‘»*rll* après I -s«*up«r.

l*art iH>ur aller «pielqu 
•*t-elle « * rtaine «lu lieu 
ju . Ile frê«pieiitera ï

part Ih mère
<1 * per»onrMv«

“Made in GermanieM
Le * Mlemnnd* • xpurgent «!*■ leur 

«lit tionnaire, nvec un soin jaloux. 
t«**is I* * in«»t* pouvant «*!hir l'onibre 
«l’une «1 *inein e «-trang re. Sans doute 
il» auront fort A fair»-: mai* il* ne »♦* 

| r. butent pa* pour i p u
Le « lèbre Kmst» in est une «le» 

dernières victime* «le *«-* ta omhcs 
■'»mj alri**te* Les «l«rni**r* ont «lé«ou­
vert que le mot ‘ Itelftti'itftt”. «pii 
traduisait exai t«-inent le '»-n* «b* '‘rela- 
tivité'' était indnpi«; «le figurer «lan>

THE MUTUAL LIFE & CITIZENS ASSURANCE
COMPANY, LTD.

I M-

•tat tinam n-r
J’SP.OOU.PIH» et 

’«•uxernement «
n<

ir.«*i> 1 •.',*« « ■ Ur l est une compagnie Vustralnnne. laquelle lit
*\dii' Su>tralit et lu eniiqMgnie a de* smeur^^les au t anada ainsi qii ' n 

oriiinaire « t industrielle.
tr i • ' auj«>urd ton «II* louit d une r«putati«*n emieble. «n <’*• q* l
«N rnn r rxpiH.rt snnuel pour l'année terminant le :<| di’ embro lU-tt. *nti 
' ; • . q «I* e rii«»ntant r*t placé dans dea ohligati«*n« publique*, "son

• ; l««*ri' >!« • ri <»b!igati<ui* publiques s’élève è $413. Lbi V
«lu 1 ’ iuillet Ifi.’t «lisent

-■ V ■ ■ •«• ! '-s is «le nos institut ion* «rn*surMii*«-\t.
■ - n :i \,i trali.- *I« nn* nt «I-* r«s»iltats à leur»» porteurs de poli 'e qu’au

r na ueut

dont l« v 
leurs, mu 
trouv •' au
d<»4' eut | 
vcilleti.v 

Il est 
«jt» poli* «\*. U<nis \ 
annf-e I ne r*oli< 
n igueur peml.int J 

t e» i délUontr 
t ette « «»uip.«v 

friua-Mis ièr* ■» et 
■ ette ronipagnit» *

m p

\\ *d s’ Fu
il ■* i

•r. I < “Mutual I ife *L « i tire ns’ \aaiir»nca don 
1 m i i ; « m:. 11 *•' prospère fait rapport qu’une «te ses *e« 

i <i 1,*i .• »i l*«-ni à *♦** i ' •«•urs «L» p-'!i *\ «lurant r.mn»»* 
u* s p iv.fs dans I’ann.V I •* rapport «ti» "Les ««Iministra 

; * ■•* !. . n-tr.-s omi'.ignies «l’assurain-• * ie du m«>nde. n’ont 
'••l«»p 'i«i*‘ à se.s porteur* «le police “ I^*s administrateur* r**

n* le n < j inieis pu *e \ inter «t un re *-«1 "mssi mer-

mt r»*** *nt «L ««*i st.itt-r «pie p*uir I M J ' 
liant «|«» $1 '> tK> par * t •'iM (t'* | 
d«* t^tt pri*’- à l’Age «|e 4t
«n* rap|»«»rtc un boni annm I. I*

la ••mpugnir * augmenté le montant d*** tamis aux détenteur* 
ir la première année i < ) dd par <t.n ' ' 0 ' t>«»ur !?* dixo'm**

1 m* d >nt la («r-iiie annuelle est «|e 70. après a\.*ir • te « n
-quel peut <■! r,' *■ tjangé iMHl Y % \ 7 M - «n ■ •

e un r«-suh<«t tout T fut «nb minie
p-.- d .»it le '.*ge *»> »< i a I au A anada est .« M**iitr»al
*11* est à organiser Tout un »\*trui«* n*mseau dan*

■fte r«)iii|iagnie «drr«
*ur plus anmle r*

«su inond*
i « i . - * i

a Rvjup Nofre-Damr

s% >t.

«« ouv ert tout r«* eumi* 'it uim- sues urs il 
,*e district. Tel qu’on |»«».it le voir • i-d« 
mes «i’assuran 
•> pli ati*»ns » •

nu \
»u*.

t -xie, dotation, au autres *pi- 
•«' en •'•ipx am-'r.xnt faeilrtnenl.

J. H. DELCOURT,
Edihce ° Bslctr

II

Les Amateurs de Bonne Bière Préfèrent la

îl

ALE
Impossible de trouver 
une meilleure bière

Parce qu’elle est fabriquée avec des 
produits choisis et brassée suivant
les méthodes les plus scien-_
tifiques. '*

Quand vous d?Tr*andez la 

EKERS LP. ALE, 

exigez qu’on vous ia donne.

©vus»

L 1—**"'u
*I ut!!'"1 • lir«

F— ' ——
J

—



LE SEUL JOURNAL DE LA VALLEE 
DU ST-MAURI CE DOM J.E TIRAGE 
EST ASSERMENTE SELON LES RT- 
CLEMENTS DE L’AUDIT BUREAU 
OF CIRCULATION.

j*

MJ ÜJ
f NOS LIVRES SONT OUVERTS A TOUT 

ANNONCEUR DE BONNE TOI QUI 
DESIRERAIT VERIFIER LA CIRCU- 
/. 1770 Y DE NOTRE JOURNAL DANS 
I. 4 REGION.

DEUXIEME ANNEE No 61 TROIS-RIVIERES, SAMEDI, 14 JANVIER 1922 DEUX SOUS LE NUMERO

IL INSISTE SUR 
UNE INSPECTION 

DE LA VIANDE
In commercant se présente, 

dti comité d’enquête pour 
demanderplusd attention

VIANDE MALSAINE

* ;* * **

t-1

Maire 
La ni), 
V *1 <♦• 
att.iqii 
l'ordre 

\pr
loirr* , 
fait de 
partir

POPULATION DE LA 
CITE DE QUEBEC

$200.000 A 
NOS COLLEGES 

CLASSIQUES
Lee \ocux des supérieur» de nos 

grands colièges ».orit exaucés; le 
gouvernement Taschereau vient 
d’augmenter l’octroi de $20,000 
à $200,000.

DON DU PAPE 
AUX ENFANTS 

TUBERCULEUX
Il donne deux cent mille 

Sanatorium marin de 
institution française.

VASTE EFF OR I

lire» au 
R ose off.

POL R LFS LETTRES

Pr < <ii ii« nii< 
Ottawa 11 U-» ■ Lilfr• >

s^r 1** ir, t adornen? du L.iuida 
dounaient. liiri la pupu-
lation di* Ouéber. L)cduî> 
l‘-!l la < apitale j uu^iiienté 
di «s. 190 à 91. 0.3s habitante.

(iranli> <-t ihetf^rd \lin»s 
a* » u^rnt un a< croi».~>Mm*iit de 
{Mipuiatior: mai' v .• 1 »iit*i 
une dimimiti'ai dan<' . puLi- 
ti'tn

soir, à partir i|«* S li. à I H 
I, plu^icur» delegation» .-e pr»*. 
ut tour a tour devant M 1** 
et l*-* é< devins présent*: MM.
(iélinas Dubé et Lanipron. 
nombre uses» visite», on ne put J 

c*. que fort tard le programme de j 
du jour des séances.

•s avoir lait subir un interroga-| 
quelques-uns de ceux qui ont ] 

increment application pour faire j 
du Corps d- Police, i un des 

échevin* lit remarquer que ça conti 
unaît à se passer ce s<jir comme aux J 
nitres réunions, il ne serait pas possi­
ble de débarrasser l’ordre du jour a ‘ 
moins de siéger 7 ou 8 heures durant. I 

La première visite importante fut! 
ndlf de l’un de nos rom men, an t > bien j 
m vue qui représenta aux échevius J 
qu'il v avait beaucoup trop de viande* I 
qui *e vendaient eu notre ville sari* 
avoir été inspectées. “Un devrait.*
oit il. avoir un homme dont le principal L’avis de motion de M. 
travail consisterait à (aire le tou; de»
• taux d*- bouchers de toute la ville un*'
•mi deuv fois par semaine, et à surve iller 
toutes le# entrées d«* la vill»*. D*- cette 
favon, les vendeurs molhonnetes se­
raient plus prudents par crainte de 
i arrivée chez eux à i improviste d” I ins­
pecteur.”

Monsieur le Maire répond que non*
avons des employés chargés de ce tra- \olliV rontin i n* auj-urd la chro-

oii» q i *1' “*• pUigm nt de
pas assez nombreux. Nous allons, j ier j,.» membre* d* ! • x- * ulif d*' 
lit donner cependant de* ordr<

pompi*T». venu* de tous les points du 
pay®, siègent ui en comité sous la pré­
sidence du chef Berthiaunif. élu pré­
sident de la dernière convention à >t- 
Thomap. ttnt. On y a aussi discuté

ON PARLAIT DEJA 
DE SON RENVOI EN 

MARS DERNIER
Lamy pour 

le renvoi de M. Lambert es.t con­
tinué Le dossier de l'enquête 
sera remis à la ville M. Bette/ 
met son siège en jeu La charte 
a mendée

REVUE DU TRAVAIL Dl LONSEIL 
EN MARS 1921 *

Pari* 14 —S S. h* nuit \\ vient de 
faire à une œuvrr l anvaiae un don 

d«* liqueurs maguiliuue. Il vient de douncr «leux 
l inatMiction jcdnt milles lire;» au itorium ma-in
an- à entre-1^’* Hoacoff’’. que pr cm de ave tant de 
"l»p**r l’agri- j«lévoueiuent et d*’ di-tir,- lion h» vicorn- 

U‘sm? de Fontenilliat
Cette ceuvre, dont le but est de 

sauver l’enfance, recuit le*, petit* tu- 
bert uleux osseux. Idle a été fondée 
en 19<J1 par la marquise d< herrariou, 
née Archdeacon, dont 14 nièce conti­
nue le sacerdoce de cfi.irite Pendant 
la guerre, l'iruvre du sanatorium ma­
rin de iloscolf a réalisé un • Hurt con»idé- 
raide, qui ne s’est pa* ralenti depuis la 
cessation des hostilité*., pour aijgm* ntcr 
1** nombre de se# lit* File hospitaii»*.* 
actuelleneut 35U enfant», mais ce ebif- 

ifre est l«»in «le correspondre aux deman- 
derniér** il v en a

Les revenu» d** la loi 
! serviront à promouvoir 

à éteindre la dette **n 23
tenir no* route*. .1 dé . elopper l'agri-j dé v oue ruent et dt 
l ulture, I Inst nu t ion Publique, la colo- 

, nisation. etc
C’<*st ce que vient de dé< larer J bon 

; M. L A. I as* her«‘au, premier ministre 
<le la province de (Québec, «lans le 
grand dis* ours qu'il a prononcé à la 
Chambre, eu .uiiion*,ant que le revenu 

; de la I "i des liqueurs, au 31 décembre 
dernier était de $9.32o.(X)0, laissant 
un prubt net de quatre millions.

Ces riches recette» ont permis à la 
{ Législature u** se rendre aux vœux des 
! collèges ( Lis-iques et d augmenter l’oc­
troi qu’ils *lenian*l-ii*nt d* *2<>.000 à 

!$20<'0n0 et d’a* ( order à no* jPuis<luc ! ann^
j littérateurs !.* omine d* $ô,0<J<f par jde mille 

mn*' • h prix afin de promouvoir le»: L-* Pape, ayant e ; 
'lettre*. ire< '•IFort. a voulu

N ou i quelque* extrait# du dis* oiifh , Hu ^ |X)rte d abord 1 
J de M. Taschereau, qui cous est arrivé 
i ru retard, u cause de quelque retard 
dans les trains d*- malle, dû à la tempête.

Extrait du discours de Thon 
Taacherea u

contritiuei .1 
ensuite à l'd
Fontenilliat
voulu adre* 
par Mrg C*

connaissance de 
montrer l'intérêt 
tout ce qui peut 

sauver I • nfan« e fran<,*«is* 
uvre elJ* inéu • d*' Mm*’ «1* 

V oici 11 l« t 1 • qu'il a bi- n 
er à la (iévou* • présidente 
rreti, n< n • ijHistolique.

' our*. It premier 
11* ►uc» qui ont 

voi* i * e qu’il dit 
La t è< 1»** ilt 

\ *011 départ

Docteur Leduc, et s’il n'a pa* a»*ez I 
4'boni mes p<»ur cette beaogn* non» en 
aonuueions d’autres immédiatement.
Tool «foi», il aemble impossible à M.
1s ^Iâ!re que ces employé» puissent 
aarveiller ellicarement toutes les en­
trées de la villa: le chemin de* Forge»
U pont St Maurice, le rang de. Ste- 
Marguerite* la route de la Banlieue 
in*i que F arrivée des train> r» surtout 

du bâteau traverser M. le \laire 
'oit que iHuir accomphr eetl* l*e#ocrr** 

avec sueeéf. il faudrait un tel nom! r« 
d employés que *e eerait excessivement 
di^reudifux pour la ville.

le commerçant fait alor» remarquer 
qu’on pourrait au moins être plus sé­
vère pour la surveillance, et que le fait Ç^nt, a emprunter 
He (mre payer (amende à tout moment. J ^ {r'iv, r^,. , Mf,.s | 
mettrait tous les délinquants sur leur» : ^tMrc , (*llf j 
:ard**« et leur servirait de leçon 'îon 
«i**ir le tjrether Béliveau, interrogé sur 
le fiit de savoir si d’aprè» lui. il est fa 

il# de faire payer re* amende^, lépond 
que cela e#t souvent très diflinle vu 
qu’il est piesque toujour» impossible 
de Tetracer quel e#t celui qui a d abord 
v end u à no# bon* bers la viande conta­
minée.

Notre commerçant suggère alors aux 
échevins de forcer les cultivateurs ù 
faire tuer leur» animauv à nos «bat­
toirs. puisqu’il est très difficile autre­
ment d’inspecter toute» la viande 
qu’ils apjtfirtent eu notre v ille.

NI le Maire répond qu’il y u quelque*
{innées, on a déjà a>sayé ce moyen pen­
dant quelque» moi», mai* qu i! v eut 
T ir,# le temps de telles récriminations 
que le Conseil d’alors fut forcé de re­
noncer A la décision qu’il avait prise.

\u début d-1 son dis 
; ministre parle de» « < 
j quitté son cabinet et 
j de I bon M Te#.*;er 
; M. Tet.*ier fut lourde 
la province avait dépensé prè* de 
■<3 3.'KM» (KH) pour • mstruir*' et améliorer 

13,500 mille* de chemins '1 Tessier 
'donna « cette œuvre nationale son 
énergie et son intelligeme Sou* »a 
din1* tion Quél»e< devint le pionnier 
de* I*onne* route*, *t je cherche * nwre 
dan* l emploi de * ♦•* $.;'>.(KK),fKK) ( ombre 
et le soupçon de » e que. dans la vie 

, politique, on qualifie de scandale 
. < ’» 't là un beau témiognage où M 
j l'e»si«,r emporte en assumant la pré­
sident e de la < <irnrnis*ion de# Faux 

'courante* i! donnera, j’en ai la 
convi tion, à • service important, le 
même zèle « t 1 Mvité qui ont marqué 
son passage à la \ oirie

I#* préparatifs pour la convention qui 
aura lieu aux Trois-Bivjère* le S août.

Le 2, l'honorable juge Ocsy décide 
que !• dossier de la dernière enquête 
municipale pourra étr* transmis à la 
ville, mai* ne devra pas faire partir d* s 

i archives de la corporation. (.e d*»s- 
Isicr. d après I’hon juge est coninu celui 
| de toute autre eau** on peut le con-1 scants qu il> ont fait dan» leurs sphères 
j*ult*■; mai» m-n lr gardei respective»; mais i! insiste particulière

Le .* le bill «mandant la charte (l- ment sur la loi d'** liqueur* et voie» un 
Ma cit* des Trois-Biv ière** * t 1 autori- bref aperçu de ses remarques à ce sujet j 

pour (ertames Fin*.
tap * de la Fégi.?- , La loi de* liqueur*

II ne lui r»*te plus

Bui*. M faschereau aborde chacun 
<1* *e* nnnisteres « t énumère l*’* ■ Sou
travaux heureux f»i l*> profit* encoura-!

qu'à obtenir la sanction du lieutenant- 
gouverneur pour devenir loi

I>* lé. M. Bette/ met. *on siège d éch*
v ui en jeu *1 M Lam v

? de îi
prouv
Bra.v*

*e* a* 
rie Spé

\ la d* rniêrc session le gouvernement 
désireux d» d*uiner n la provint e un 
régime qui en * ôt un 1 la foi* d* tem- 
péi inc* et de lila rt** 1 « otirMg'Oj^c incnt

cusations au c"i 
nard.

L’avih de motion pour le renvoi de 
M. Lambert e*t continue 3 I» demande 
de l’éthevin Lamy.

Le 21, le chef de polit • reçoit mi chè­
que d $50. comme récompense du 
inagnihque travail 1 ;it t .r nos ^pom- 
r*i» r* ! r* d*- l’im * udie .1: ■ ercle d'amu-

harge b
». Nom

«onimerce 
ne nous 

b** risque

difficile j 
sommes 

> et |»*-s

"Madame la vi<ouitr*-e.
1 “Ainsi que Mgr Du{>ar vou* lau- 
t« s.m* doute déjà mmuniqué. 1* 
Saint-Père a appri- * une vive 
satisfaction qu’il a été fond à Boscolî 

| une maison dwtlné» d » < -i e 1111 r 
le* enfants pauvre# e» malades des 

| région» dévastée# de l.t franc*
" \u»»i. pour manif*-»tf-r son au­

guste hienv eilJnnce vt* à vi* de cette 
o uvre qui, ik»u* le nom du Sanatorium 
marin de Bi**co*T ’ x*r • une bi*-n- 

: faisante charité à l éga d «i* pauvre* 
petit.* infirmes sou* votre zélet et 
e< lairés' directàm et désirant, à l »*x 
emple du Divin NIbiIt- p.-*er sa m - ri 

, siKOurnble sur le» tête* 1unoce.11 U:» de» 
i nombreux enfant» qui v troov» nt 
l’assiivtan'e médicale ni t -iiiv s-üi# 
les plus maternels. Sa '“■mnUte a dai- 

{ gné destiner « cet ioflitut un subside de 
deux cent mille lire*.

1 “Dan* F espoir qu* ccfi. offrande j 
1 contribuera au mjcc* - de ( «euvre e* 
{suscitera davantage I gén, rv*itc d*.- 

en f«v eur de . pauv res enfants. ; 
uverain P*mtife vou* '-.nv ue a • •-. , 

effusion de c<rur :im*»*i bi*n qu aux | 
'petit* infirmas et a tou» «eux qui leur 
I priduruenî des «»e«*»«ir> ehantabb - 
sa bénédiction ap^*sfolique

Heureux de 01» en inform r je 
vous serai* très reconnaissant ma . 
dame d*- nie fair»' »avoir pa; quell*- 
v*»ie vous désirer que je vou* fause | 
parvenir le* quatre cheques de cin 
quante mill* lire* ' h a clin quejeti*i* 
à votr* disposition

“En attendant un mot d*' réponse 
!jc profile de cette occasion pour vous 
j offrir madame L» vicomtes** I horn- 
mage de mon profond respe» t eu Notre

FEU MADAME 
THEODORE 

LAROCHELLE
De notre correspondant 

Vic! î
da ii Barri ^ * *1 * 1

j Pr**v i-iniier veuy^ j,, Théodore Par-. 1 
jibelle »,*fi son vivant manufacturi*T del 
, granit, «le Barre, \ t
j Madame Laro* belle était m* 'st j 

Norbert il ^rhabaaka en l ■* : st <b-j 
I meur.iit 1 Barre. Vt depui* Ji an*

Fille laisse p«*ur pleurer s 1 pert# j 
' huit enfant» -avoir N»- -n et Vgnè* | 
idc* la soc.été I)e**unau »V ( i*- Nugust# j 
! d** la < '»uipagaie <j* granit rn*-dame* j 
Henri Bis,*' 11 et J » Bilodeau \ Il 

f - i > ! •. belle n «.
Springfield, Ma**, et \f||e \ugu«tii»e 

. l.anKbelle, prof*- ** iu . »[ . riol d*
; I.aeonia N -J *-t v m/t-( if,.j pdit*- | 
‘enfants

Le* funér.iili* - » t *a . • pultur* ont *-u j 
• fieu à Barre. \t ! ♦ r- . éj end p r 

VL K •un. cflu i.u?
. D"- porteur» étaient MM. Mbert I
Dé-il' t* v il . rt Bouleri • Philippi | 
Bisaon Eugène 1 --■ • 

i et \uguste I tesile* -
Madame Laroihell* était une !• mu ‘ 

*ie lu* n et • il* sera viveunnt regt.qt- i 
d»* tous < t ux qui Font * *nnur et « stim* !

Plusieurs offrandes de mes.**» bou­
quets spintueis et syrui-ith '* ont *’1 *'• 
en v oy es a la ! Hindi*

No.* *im ères sympathie* à la famille

ACTE HEROÏQUE DE 2 
MESSAGERS DE LA 

BANQUE D’HOCHELAGA

ON DEMANDE QU’ELLE 
PAYE LA MOITIE DES

* -

UN ESSAI DE 
3 ANS

La ville es* priée de paver 
les slaclures en acier

UNE SOMME DE S200

Pr* *
M itiui w*

k r » L- un

. »» ri a ■ 11«‘ n nt
! 1 l v
e !' \lb* rt.« *

.olopt t un* r> «u.itiMrï
l OU V * uti«>n . hier, - -j»,
M‘»‘ bl cl. ui g men:

<’it «1 • ;IJV Fi b ut- la* ion
< ial 1 tueur* ju*
qn b • -Vst < in- a <1 a e 1

pen- bmt tr-u* •

• ,'inii '*11
eut unr |>h;

• |».l S etlffi;
r. uf L- d*

pens*
L*

crr«

OU Ha

* I

nitè d en 
.. corjvora
. *: la moi

du H
r- -

'■ P* '
P*ed.

i1* 1* -n.

UN FEU BRULE 
SES ANIMAUX

nti
î

un 
M !■

PP u.

utrar qui a 
ville et la

\ •
ir.cenUi-
M Phi

j.e Drop*** 
«*n loi d** 

j not;* I* f* 
• order « n» 
Telle a é!

Ih

malt# »* pCim» qu a - .*,,1 
••l * ligageine»:!. »1 •di - 
llègm .* les , !aus * «i un 
é avitrel- D {»•;.**•> «-utr-i 
'mrnis*i*>n <111 11 ; v *■•

11 • a 1 *- so ni nie* • blig a 
per dan* * » di: • n • *, 
autrement nou* n » - 

- i è i ■ - i r> • à ce sujet 
■ i. iusioii donnée par

man

B*
M

St-Pierre-le.—Becquets. 1 4. 
dredi dernier un dé«a#tr«u\
# est allume dan* la grange d 
lippe Brib-on de St-1 ierre-Ie*-B*‘< quet* ;

--------  .‘t satis qu’on |iut maîtriser l irn «*n«iie J
Nfontré»I 14. — D* ux jeun* < gar-J il ■ nsutiia outre la l ’.tis** pl iMeur ' Tpn. vp

çons âgés d M et 10 an* ont anndulé j animaux : deux co b 'n*. tr«*is n- ut u J J
la» efforts de bandit.» qui voulaient « ap-j et une trentaine de voiaill— ^ *‘<t un * 1
proprier un sa. de i « banque contei ant1 perte a^sez lourde pour M. Philipp 
$3.7SO. appartenant à J« Banque d’Hn. j Bri«*ori Jusqu’hi l.t eau*e <1# l’incen 
• helaga. Les deux jeune* hero* *e ru- die e«t inconnu** et on ignore si le* p< r
rent *ur Ft brndits et le* nien»< èrenl j te« s^vnt « *«iverte» par de< as#urr«n> * AGtNTS D’ASSURANtt
»j** revolvers qu ib portaient toujour* ___ MAN DLS • 1,^.,-ir/ «i- 1

«**; . - Rivi n s Fall» et Cil
Le* deux lurent gnevemeut frappe» MARIAGE

par b bandit-, ma:* ta foui” qui < était , tu, annonce pour b* 2V du ni i- d* : nies marié* u* préf.-r. ri> • | p-t
arnft>**e contraignit le* bandit* de pren-J envier le micr age de M A Aller?!*,. i-r.-iP-r - .* Lui-.*
dre la fuit* j( «*,uette de i roi# Hivbr*-* h Mile j » ,,.ire*-#*r J H D*1 ( urt ,*ur ; '

< ett,- tentât r. *9 auda«ieu*e d- vo! yvonn* ‘.'.***îin d Tr es-B 1 • 1 r*-.* Man- Mutu-I lu. A < itiz 1 * \** < 
fut commise en pb in jour. Lier apr-, - \,H bénédiction nupt. -b *rra d- -.ne» j 1 ,],♦•,. •• bd,.;, j , . Notre-Du:

n la Cathédrale • 14—ISf

Trou*
trouvé sur la ru 

par '*1 \ B- lai, , é,lu 11,. **1
t di pourra !• ré* lamer en p 
frai» o'»- *ette aniu.n <

DF -

midi

Article© Divers
■BEEHHHKBOHBHHHnHDanBHB SBMMBHBML.

MOULINS A VIANDE, absolument necessaire a la cuisinière; nou? en a von» un thoix 
complet de marques Américaines et Allemandes à des prix variant de

St 1 en eur.

nient» d** 
! Nationale f 

Le 31, la 
«JemaTide l*

irporation Ouvrière

FILM DE CHARLIE CHAPLIN
Durant lo tournage du film The 

l.j • ('l«^*^,,, Flint* de* dernières ntra< 
i-i14 de Charlie Chaplir. et qui attire 

•b* foules de spectateur* il •FeM ( 
• ’oduit un ac ident qui aurait pu être 
*a*ol au célèbre couiéiiien.

la (
itfcoliqm*. .
.nu •#’r.i* I’. 
troi d'un t

Fempl ice.m nt de la * Pag** ^ ir** I ch­
ip'' pour i nstallation d un laminoir 
(ie cuivre. L’édifie* qu'on se. propos 
d’y construire aurait un*
$1 .VMUMH».

i2. F. Philipps 
•rrain derrière 

W

valeur de

B *, (. eretti
“archevêque d* è »rinthe

‘ rv»nce afMXstolique.”

MORT DE “me JULES JOLY

DES CORNEILLES 
SUR LE COTEAU :

• pris a su 
! des alcool
! nullement exag
I dangers d’une s*,mldable entrepri#**.

Des prophète» d** malheur ont prédit 
la faillite de notre loi. J’y ai attaché 

| mon nom et b* sort du gouvernement.
Avons-nous gagné la partie? Je ne 

I crains pas de répondre dans l’affirma­
tive, et de soutenir que notre législation 
a été* un succès moral et financier.

Nous f mj u vous. *royoxi»-noui*, réaliser 
un profit annuel de $4.000,000, autant Nous avons J regret d 

I que ■ • •; • nous rapporte tout notre J décès >;* madam* J - 
domaine for» *tier, dont nous sommes j d** 48 ans, arrivé hier à Invrd d ui.e !..^r”«• 

; si (i,.rs jeu bivernement dans l’entré*** du St-

I
Si ]< Chambre veut avoir une idée Maurice.

«b- I Extension «]«• noPfe cornnier*** *1* j 
liqueur*. I*-» chiffre» suivant» pourront 
Pint* resscr. Nous hv«*ti*. dans la 

I provint***, ô'.J mugasin». 15 entrepôts et 
3 département* de» po*tes. Au 31 
décembre dernier, la Commission avait

$1.50 à $5.00
COUTEAUX DE TABLE. “Notre assortiment de coutellerie anglaise est le plus beau 
et le meilleur que vous puissiez trouver.
SPORTS D’HIVER. Nous avons les patins de la célèbre marque “Automobile’*; il ne 
s’en fait pas de meilleurs.
Nous avons les toboggans de toutes les grandeurs, les traîneaux, les sleighs.
PELLES A NEIGE. Pelles pour la neige en oois et en acier dans déférentes grandeurs 
et à des prix intéressants.

M. V. BOURQUE DANS LE DiUiL
M

I andis qu il . tnit occupé A repiixJuirc j
v studios \u commencement d 

de* gens qui denv'ur* n 
! du terrain *1** FFvi <>
: moins d’t* n sped
époque d*' l «nn» ’* <

: fut attirée par pî'i>b 
I semblaient *'• plaire 
j comme en plein im :*
! des retardataires qui 
! «Ju groove migrateur

la semaine 
ix alentours 

ûtion '’fit été t*- 
\ » u banal <1 « ette 
ù b'ur ottenticn 
ur* «'orneilh s qui 
dans < eg parages 
de m r< Sont-* *■ 
*•• *• ::* détaché** 
nu 1 indiee d’un

I - Victor Botrque. greffier de li 
... ; cour du recorder a eu la douleur «le

H » employe* dont 4,1 d origine , ,M,r{|rr p^tit* tille d»* deux «n-,
‘ • .1 • \| ,! !• I r ........... ta 1

ngliii.** b* don: ce demi*- détail , 
pour sat»»fair» ceux qui criaient que 

. no» roll' it*.' ♦•n* d ricin*- angl«i*eetaient

hâtif Si ceh

depuis quelque 
regretter bur t.

jr.u;*
m-'rit.

si ainsi, ta 
n«*us a v on* 

dû lelie faire

•ine si ene d»n* un des grands »tud>*
^ Les \ngele*, une lamp*’ acétvjène 

‘lue portait Fun de» acteurs, mit 1*
|r,i A Fhahit et aux pantalon» bouffants 
^ Fhnplin. En quelques se turn de*.
I* * iLmimes l’enveloppèrent de la têt*»
’*'• pieds.

arlvle Robinson, directeur artis- 
l'iu** de Charlie, ainsi que plusieurs 
s'itrr* artistes prêtent», empoicnercnt
«jes couverture*» mouillées et en entou | l’rm^niî , rw,ririi> ,,,,,

('h.plin, .1- moniT.. . tciflrr lo, | trni;.«-rattir.' «il', ri. mi. qm
nam me»

L dne Purvian*e fut l’une des premie 
r*1* ^ secourir Chaplin, qui heureuse |

:"Z ?.tîÆ w.. i LES COURS D’AUTOMOBILE
du studio *>ù on l’enveloppa dans du |
'viton trempé dans des huiles médici­
nal* s.

"Chaplin est l’homme qui a le plus 
de sang.froid do tous les acteur» du 
■ t'idio", déclara Fun des artiste» après 
I **<f * !■ nt.

Le Liai “The Idle Cia»» '. sera repré- 
•erité n,| Théâtre (.«dicté, mercredi 
ft jeudi de la semaine prochaine-

indûment favori»**
|e rôle df-paie. « n
du 1er mai au 31 d< 

ndu pour §'L32a v f*n* ' 
suit

1 »*, h p* v - d " h p r è »
*«lair«- $71 OtK)

dé. • nihre Nous
.41 comme

NOTRE OFFRE

HEi JRI NOBERT
F FR R O N N L KI L DF QL ALITt

T' !- phone 40238, rue Des Forges T rois-Rivi*Tes

• MIN- NJ .1 ie Bl in* i l al 
PEirtir «-n promenade pour Sorel. Mont- 
f*‘al »l Cardinal

M. t,liston FoupLD pHV-e qu i pi - 
jours « M* ntréal et **r»re|.

BUVEZ LA 
BIERE

BEAVER

POUR PROPRIETAIRES A 
L'ECOLE TECHNIQUE

Fn nui) ............
En juin .........
Fn juillet.........
Fn août 
Fn septembre.
Fn oi-inbr»- 
Fn novi mbr**
hT» dé, endue
Lt par I ; malle 

,b Mon tri il 
d< Ouéb*

pendant «

? 280 175.39 
K*tV243.y2 
. J'.MMt: 44 

1 nj'.i.30 
1.1 lô.d95.75 
I JJ* ><>» 50 
1.*-04.760 so 
J t7« 1.290.35 

ptt* p- ' de 
406.021.00 

13.224 ÇH5

.Notre tiffre »le» modèle» 111*401* - 
>ur 19*22 amène N* prix des l’apier* 

; Feints de Li plus hante qualité, dan 
îles styles les plus tl* fiirablo», .* un prix 
' extrêmement bas y uir le* ( lient» de 
la Librairie Charb -meau

$9.325,72;

L’Instruction Publique

n

!.. s propriétair« * d'Aut-nn . ii- * s.-nt 
cordialenient invio » à un** r« ini'-n »|ui 
nura lieu mardi |>roclinin. !*■ 1* janvier, 
.'1 FF* ale Technique. <N-nt b* Fut 
de s’entendre nv»-<- la Dire* tion pour

mr* le»

Se*
po{-

fixer l»s heures et jour* «N 
plus ngréaFile* à la majorité de- int* 
r**ssés

Vtiu de perdre L tuoii * d* t.mp# 
pos* ibh . I ♦*>« t andidat* p-»wrro|it | r»*lit*T 
d»* reft* réuni- ,1 p 'tir * irt'1 rire au 
Cour:- d Vu*.oinohih (>*"ii iir-tj-f'• tain , 

ef»mni* Ti* era dé- qu les m* r 1 ,>li<*n» 
{nt, . N*«ii* pr v iendron 
è\es d** F* date exacte de 
le ee cours.

insiste sur 1 instriu lion publique. 
Fticnlait» »'etiuden! « toute notre 

uhitioii. N<» univer*ité'j» M*iit iar- 
ircnient iKtiirvue- tllon» maint* nant 
aux « eo’i » .*«■( on. - ir*.-. à no» collège» 

srrH | ehixsique*. et m * i a F école primaire.
Plu» un pay * ***t instruit, plus

- Il nous fait plaisir d «ppr* ndr** 
que M. Udfrid Héb*rt. «le ^t («regoir* 
se remet de la gravt maladie qui le r«* 
lient « I» ma bon H* lia plusieurs ni« u* 

— M .1. Richard d** St-(irégoirf 
était hier aux Troi Rivières pour af 
faire*

M ( onrad I n -c. d*- I t-t \iu ■' 
était aux Trois-Riv 1- es hier en vovag* 
d’affaires.

M John B. Hi> N- r de. la rue Bon .de 
est parti pour un ’Vage d’affair* * à 
Montréal.

PANIERS DL FANTAISIE

TOUT LE MONDE VEUT 
ETRE HEUREUX

Beaucoup ne le sont pas parce qu’ils sont malade*. 
Beaucoup aussi sont heureux en ce moment, mais 
bientôt ne le seront plu», car la maladie les attend 
prochainement

Que faut-il pour redevenir ou 
demeurer en santé ?

Vou» devez surtout et bientôt par mes remè­
des puissants, bien vous soigner, c’est la base.

I u iiiagiiihqui- 
corbed», porte-joui ; 
trait-, aacoclie tout 
de Florence, Itali*.

son commen e et *011 
f|ori.*v<mt», pan * qu*' I' 
population instruite 
plu» considérai»!*
< rux «I une u*»pul

industrie 
l**‘*« ms d une 

-ont infiniment 
t plus varié- que 
n ignorante.

*ont i qu*
et .«

.ou de puni<*rp, 
aux, |*orb-por­
tait» belle j adle ' 

aô-ittl* nu ni lai ri 
pour la I.ibr ie Cliarbonneau. 

de» prix tout 1 t it avantageux.

nnr în\ lt* ' . j.i* >n ceof" • * i |. •• • o •• <»• »l<» ro-e * . • .n • • .r •
. 141,1 r-r . • nié; -r «•mi,*- m- t«*< ' t ti/tli,• if»n 1 ,«rr u ( rertHVIc rviuplrt m*T*piIloi. jm»u- -1^:1'’'

• •. 1 s<><i kthiiA< — m a Im*< ciirr»o»<|ii «•*«<***! ni«>n m «-rn• 1.>n \ •t*'» fnillmt » 1 «1 jw»*,,, . ,j . . !.,i • \ 1 . N* i - ir/ , *
(*.«•-• ic v«-ur I -'i 'i* • «. Il*»- -'ii (o«* • 'H.;•*!>■'* i- •. . n.- > •'l'Tit

X t..M. l'K^l rl , I ‘ . I • ViMirs <iu .|« ;i « nir« r>-m -Ir» Ir4» tvn-, le . pl ^ .p y%n»i* m.
:„•« !e«.H •ir • ft,en «Je plw* f«« ile fSnir r*,r»ime.). - r-HMTkre* vu» »m»r/ i„mi. <l >t :ir/ ikn »otr.> X, «1 » n 

je re|*«MnJri»i | rn, <• r.u •» 1 I* »rrt lenti.i ;'«h ,u,t .• <tr In «(Oaiir tl*- m.

\r- ■ m ' 1 ... yn’-en
v Vc« mnUipTn, la>t\.r-e*

qill
mid suP. 
«• futur** * 
m \ ert nr--

xuv an* »* n- «'b-ves d**« 
huit le- noms ont 
e * ert ificats d a?>* 

ont mé-ité», Dur »ou4 
1 és cf»n» n-J» bureaux

|i ; roppr t 
« «ir» d Àut* 1 de 
(h-jè été publi *|ue I
Huilé qn ih 
déli ‘ *

n**t misons I 
ri iinilti|»li'>n* 
!*•« hnifpje*.

Mon <
«|«*llt le 
nr »e I. 
f biébe 
éxi»le> d

irceiiirnt
irtout leî

«llègu- le se, fetf 
«*le pour le* ;>rt* rt !••*> Iettre9 
•>.- iam.*:*. veuf «nu-nager à 
,-t .* Montréal deux lallcs
s art* Je Feu f*-li« iU», 

Deinièreiif nt je visitais ave-* lui 
Ole de n.i.-be. qui n’est qu’a se» 

V-j'dth’i «le 150 jeunes garcoM
i 1 «Toir
1 débuts

et jeunes filles ► v idotmai> nt à «i< - 
1 - ouvriers, ! trav aux de p**intur* d*; ** nlplure et 
petites «-« olea j de dessin, avec un* 4iipli< atioii ailnu 

| rable NoUf p«<pul lion a le goût «, 1 

rr*pi imml beau, ell*- ne « Iier< Ne qu*- I **cchm • 
de **** perf«-<ttonner rt «b produire 
Sachons la lui fount

Le secrétaire vot demandera une 
somme annuelb «b- 45,(MIU qu il d'—ir,- 
distriburr en prix à uns jeunes littéra- 
te»ir>. Je di» trot* toi» bravo, et bu 
l»is»c tout le cfédi* tf cette iniHative

Un Témoignage de Reconnaissance Pris entre de» Millier» que Je Possède
I ... * m • Mn.irt- • T «J Xf |‘ t «n.» «sm* m I I# <J« A» |w-i*r«n*- **l ir' -l'^SI#* A- *r «\ tiU<* I m •» - r»

, • ^-I»-■ 1 m ' I*- ^>«r, t ti»i'***« m t'i** rT» ti-«O *is I"**!* «'*mA*J« eiu h^a*tr<i«i|t eha'n>^i*siv m< - A*.'- »iim li-T** |««rrr« re^
» .«»«. jch* -fu» if pp' *^u* d l« .v ni* Pi 4 I. ' *r nier» «.

ni- P'-•'■t ■ - Up- pi* VI I ' I , *1- m . • m >' • tn r m d >1 o n • 1,1'. 1. -*« ni *• 1 1 • n . ,
Qt. ,-i*« rjiM !•* ••!« .«ip •m' rr< «f»i »i* 'li^+ppr** T' -I p^ilrwiPni •! tji rlmttcfnpnl -*nl Jp* ;>l»*p .tk-pcpiop- nm rongeai Whip Il d-
• -v 1 p ,»• 1, r »• rr -no-- -I- • « r*rwM'>. X • • (r*»-dp* «x*nt P *n» ri *1>p fi>?i l 1>PAU ' -ip dp I" tnp -Ithl- ir • 1 tiinurn* la j,> •• -r** * i
fpy,r ’ ml --.«ait -n- • 'j.f - »»>p r-i*>'1Î4 " pr- »rX« l'*«pr.p ^n'>

I, p,nirr.i -i d-Vnr- ->p« . - • >• - •nirT'* 'pu* I» iH «nie ' U --•*J<fc%cnj«(K>i- *.»hpr.-uW,Np U d y «1 •'•(»« 1 h«in». ■ mp *• •* hiir.
... 1* 1 ’ v .* • -ki r V-tpt dur- ne-.- lof» I»* t «e* •«•!» : *1 ta»! 4 d-* *mU*«* <1p 'i* ilrtdp* .ypn» , p*. n- \ ppf,t,V* dp«p*^p

n» -n rbPnl, « «▼*'*/ »*«i |d>u lAl

Adresae M. F.-X. LACROIX, Herboriste. 138, rue Saint-Joseph. Québec.
e,S. I Pttp -pn '<*» ie* t p pSii IP *r» . Titprppp •



I.E SOI VELU:

- W0

xw

'3rx\s 'Or«

g
qui • ra aii!o <

des re;n'.

irau et celui 
>n souffrent 
ra'- 7* menus

f et de dos 
symptômes, 
la maladie 

Iodtk bien-

Ijcs n atix de t<
sont parmi les
Dans qiielou*'.'. «a 
de iî'irî)*. e de 
t^t. d’autre u'frtntdf f'>rte
: ■r
que rartério*. érose so dé­
clare.

Pour futro «“
tlkl.H <•» doulr»!
pro ru pu* nw-ut, «i» 
de maladt*.

M. A. T) Ma<*.T
comté d’ir.v rr

Ir pni». f( • rt»"' *’'**
T*f’ '^*1 i i r i.*’ • f•* ■»Prf'l** * fou* 4 i i »; ! ■ « if' • * <‘ 
<!•« r» .l '^l r«f • • ■
j«»t <tar . .n^u »»i.<ju« ' 1'• .* Mi* ,« • iff,

cl»; tn^u <î« u-
ran tr»iu> - « ^i-ut r < i
qu'un «lu’.iiniî' ».' • - • » »
mm»» on rr.» • J ’i
('hnan pour ir> »i 1
en k*' r **mp»oy<
rr».r.j»lA|4«mnT i .1.
plorr ) ««i s I*' (lu» 

ïoa u'otl'eur* r * : i»*i * *•
|U<*r*i <:*• ru> /ü.Ulin'î-
>« iU< uiA. rt v*'i’ >

v;

sCORRESPONùANCE 
DE FRANCE

iy#n IV. 1 »e meurt! Souhait* pour 
1V22 Aux C anacii«nt>fran^ai* a 
I OLcaaion de i an neuf Las Pra- 
rn«area de Molière, par M. Henry
Ly onnet

lui
ri ' -fMlIHltlfi 
. . de (il 
li»r11***! iomijue
r»- \ eut uin l oi

pari ■ uIm r 
ud/fr* 1921 I 

1 [tj 1 œ I 
>'ouLaite I

•ili'i

♦* cl que i on et»Lime, 
rité ja>ur i m ü*^uf 
r je un* « oxdorme à 
|ue, de* la.rdn de la 
ou?* h « lei leurs du 
Noeu» ; onr l'JJJ

U ni*- jn-riiiettent de l^s com* 
., « r*. >0( 0 v et ue le> "ouli^rner de 
• * ctiosidéruti'-n* 
i» rit^ d i.n* provinte neh'*. d un 
ii' ii* rori'i i''iiIm t.** I heritage
pur urt< • très sourieux du

» r:û .nix tia iiliotis, tirrh de leur 
d -éeul ir», ! •* t-aiiadiens-fraii- 

. ni* , uv.'Pt voiontuir* meut «boiai l» urr 
i. ir i. * iMt doi. .nf -an' regard j»**rd»l* 
v*( 1*^1, I I < uriJp Igné r|et torale
*e Miliüuri u r »t .*e «u’iitir forts sou* le 
^rand i,o;n «, • unadien

-
toute i é\olution < HOttdienr' ils d'*i»ent

hoiita 
( .* a

hp

r* •

»• r i*‘ns »|e. traditions d un i»
que nd*

îlot re
[ii* ioiutnine (,• * Mont* iiln 

t • U» lourde t,V lu
t un immense devoir.
'pu pi •* '»'* l’i I r m« ^ pro
lu Fran^ni *’
* **rs i *■?. t r u ! bruyants dej
uni,- et <ju* !• iionbeur ni 
d» rr famiJI» ^ unie'.
;.p*iH» -oit partout, <i i;

di- bi

LES PRIX D’ACiION 
INTELLECTUELLE

L# mardj. 2-i janvier, à lu *u!le Suint- 
^ulpita, aura heu la soirée de couron- 
riermnt 4le> ‘ Pri» d at.tioii intclieo

|tue||r f.*nd»si ir 1* Aaaociation catho« 
liquc da la Jaunassa canadianna- 
franqaita- Pour la deuxième foi*, 
lien lauréats, seront prix lainéa aux 

i ujjpjMudi""eiii» iit» d<* leurs concitoyen*.
I u fondant ir* pri i l'Association d« 
la Jaunessa * voulu donner une prime !

l*i i ulture. un encouragement au 
travail méthodique rt un duffie eotiron- i 
nement « de j»er»évérftnla efforts 1 
I a ret • onai«-<aiit *■ du public «ht acquise j 

! au* M»•«eues île l'actioii intellectuelle 
et iuv membre* du jury.

I Prix Ver*ailJe- Vidriiairc et J
I. .da,----$100 01» o« littéra-J
ture Jury: H.-P. I^onis Lnlunde, S J 
Nî. le « h.moine Kuiiie Chartier, M.
I -( ». Ha. id. sénateur, NI. le juge 
Ldiaiard Fahre-^urveyer, M. t»ui«taNe 

1 Heaudoii».
■J.—Prix de la So* iété «le» Artouns 

f -il! a'liens Ira ri', ai.- * î!'ltj'*<» • Prix
de narration française -Jurv ^f.
I aill e PhiiipiK* iVrrier. 1 rere de Maiie- 
V x for m. des IvC . Dr Joseph Gauv rcau, 
NI Raoul de Lorimier, M. Adélard 

, lycdm .
l Pi »x \lfi d Thibaudeau—-$100.— 

Prix de poésia—Jur> M Arthur 
tiumdon, P ".S . \f. Fabbé Jo>e,ib
Melançon, M \lphon-*c Reanregard, 
\| A|i»ert Ferland, M. Lionel Léieilb 

4. Prix *1* la S(k iété >aint-Jean- 
l.i»( ‘»'t. , Montri-d JRKj.OO—Pris 
i!e critique littéraire et do critique 
d’art Jury M ürvtor Filiatrault, 
PS ** M. Olivier Mauratilt, P.S S., 
M. \rthur Letondal, M. J P. Lagacé. 
M. Vrtbur Luureudeju.

-Prix Herié I ahrlle — $l*W>0t) — 
Prix de littérature et ce sciences 
religieuses Jiifv : R.P t* F. Ville- 

OMI.. M Pabbé Eli i n 
* lair. M Henri Jeannotte, P.S S , M 
l'ahbé Lniile Lamber» R P. Apollinaire 
tiagnon, t» f

Ceux qui boivent des thés du Japon
devraient sûrement essayer le

THÉ VERT
If

lit*- d CV| 
qui ont

enidou» et de luot'* défectueux 
souvent libre cours dan" plu 

vieur* culalogue* du n • «'* genre 
\ou" fél ici t ou* dncèiemei.t -*tte 

compaenie pour le travail patriotique 
qU elle fait «U tM>Uit de vue de la I .ligue

fiançai** 1,11 feuilletant le CataiogUr
u..u* i**111.11 qii 'na surtout U- soin *p.’ 
, »rt* «ian* le travail tvpograpLiqJ*
(Jmiik la netteté *l**a imprashinf]<i, . t i,
tout e"t impriiué sur iPa.ni(up 
pier de luxe.

pj.

r.. , ._____________________________________SL!
♦ c Perfection en fait de thé vert - irais, propre 

et parfumés Supérieur aux meilleurs thés du Japon 
que vous ayiez encore goûtes* Ln vente chez tous
les épiciers. «s«aa

apport
I* b

U ; Pilules du Dr ( ’ h n sr v)ur W j Vin,»* 1 >i« u ei \« ton l’ht-n
Fou» e b - K« in . uti* j'diii < . un*. t i n ns-Frrtio.ois aimeront
dosa. 2S U to. eh» é. t. U." !«•* l« s aiitrer, ♦ t n «‘iibli*^ nul. pttîi q
rusf' band* ou «i è «Jrruu ’.oo. Bîxti * j "ib«‘Hii« «mii», içi «•n Fran
À. Co, Limited, Toronto. 01) b V.. . t p» ■ •* qui «n priant

•ir. , < Prix des RR PF* Ublata—$R)0.—
Prix de philosof^.e «t de droit

i, F, . M >18111*1»*' fVrnn, \f
» irett- I abl Vrthur f ’urotte, M. le juge 

h** J l.ugènr* I *fi>ntH»ne. M. h* jugn Philipj»e 
|.* iin* I) »erH, \f I* juge Victor Allard

F* i\ R mi| Dandurand $100.—

«omnu
qui **
t .1 iisj r

la

Prix d’histoire et r’e politique 
Jurs Vf. Henri (sauthier. b>>. M 
l’»bbi N <!■ I > ' 'i I * r . . \i ||
J -R. Archambault, M \ i* tor Morin. 
M Tbibaudeau Pin fret

Prix Rodolphe 1 «mieux $ Km 
Prix de aciences aociales Jurx R F 
J.-P \r< banihault. SJ Vf. l'abbé 
l^icien Pinaiilt. M l'ebbé Fd moi: r 
Héjb»rt. M Lrnery Benuiieu, M. Vnto- 
nio Perrault.

d - Prix Rané-T. L«t lcr» $100
Prix d'économie politique Jur M.
fieorgex Pelletier, VT R^né Fan.uult 
M Beaudry Fenian Vf Olivar As**e|in, 
Vf I>on liorrein

10.— Prix d’Oecar Dufrone- $ l()0. — 
Prix de travaux scientifiques et i
techniques—Jur> R.f* Jospeh \î<» 
nn C S V i »r V R ert LeSage M 
Arthjr Surveyer Dr b,rn^*t (iendreau 1 
VI V -F Beaupr*'

Grûca au g* uéieux conioura de dix 
<le aott compatriote» le" plus distingué 
il v ««ira dea couronnes L*our toutes b s 
variété»* de t'ilent" et la haute loin'.éfen 
«e des jugea ne manquera r*a » d'Hj(»iiter 
de la valeur aux substantielle* récom­
penses promises.

La troisième période du concours 
rêt ouverte depuis octobre 1021. I.s 
lauréate des deux deri.i'* •» anm-es 
voudront faire mieux encore et les 
autres voudront de.enir à leur tour 
lauréate Notre patrimoine littéraire 
y aura tout a gagner

SUPIRBE CAIALOGl'E
Noua ao u^ons it> q‘ion du Téne 

icatalogu** de "la VlH'biue Vgi-ol*
! Nationale’ de Montn.arn> I n h uille 
J tant ce « dialogue, nous con>taton> ave 
| plaisir le soin que la * ompagnie a pris 
de faire connaître un gr ind nombre <1* 
parties d» ma< bine* par leur véritable 
nom

On y a évité de tomber dans un pu 
ris me trop rigoureux; on n a pas craint 
non plus de battre en brèche un*' quan-

Maladies Véaérienneseides Voies Urinaires
Lrithr.te.. Cy.tite. pro.t.t.lc, cl'.prè. U, mithoH,,

moHrrn... «ou. le contrôle Hu m'cro«op» rt du cy.to.cope.

Gu risen soumise aux . preuves classique».
Consultation à domicile »ur demande.

Docteur C. A. BOUCHARD
Heures de bureau:

de 2 à 4 et de 7 a d p. nv.

56. Avenue LAVIOLFTTE
Téléphone E9J

O
AJ

V * ■

VENDRE !

“ THE SHtIK
LUNDI et MARDI

THEATRE IMPERIAL

Moteur en parfaite condition à 
vendre à prix ra sonnable. 33 tor­
des, 3 phases, 60 cyc.es, avec con- 
ireneu*, pouiies, elc.

Prix très bas à prompt acheteur.

S’adresser aux bureaux du

“Le Nouvelliste”
23-25-27-Rue Du P.aton-23-2ô-27

Manque de force cl mr.nx 
de reins. Guéri on com­
plète par les P1LULFS 
^.0110 pour les 1 lom- 

mes.

CRESOBENEi
Lm su*essu«es

Ü«i Isa nuques-Antiseptique i

un ouvfHg** p«
Hnt “Le* Prerui*
Henry Lyonnet 
b«>u i* *1* but* et |

non'* fuit f»'"ist*r ; Guérinsent les 1ÜUX CHRO- 
1 th s °1' NU^UEb et AIGUES, les BRON­

CHI l Eb, ta GRIPPE, te» .AUX. - «t** VioluT*-, il n*tiis im,utre
ortn d** lu vmllantr troniM qui , i xDivr'i'rrc

i , ,j, ii?rr cle COURGE, LVRINGITLS

CHARBON et BOIS
POUR LL C».AUr r AGE

PLACEZ VOS COMMANDES MAINTENANT 
TELEPHONEZ A 222 

LUDGER MAGNY, - - Quai bureau.

prejug#
, li.un»'

M. I il.II!" b

M* b

! 50 ct« la boite
Compagnie 't^ » j'jiutr* Cr*«o?*«ne. Montré

lie Ihinuque Franco Araericaine 

TOLDRES NERVINES DE

MAIHIEU

Cartes Professionnelles
MEDECINS AVOCATS

1 éléphone 469
Conrultar ions-

Il 00 à 12 00 
2 30 à S.00 
7.00* 830

* m

Ki

Drpuis deux ou trois ans je 
itouHrats souvent d’un mal de 
rems et je remarquais que 
me* forces diminuaient. Ce­
pendant j’étais assidu chaque 
pour à me rendre au travail,, 
ce qui n'était pas de nature à 
•méhoier mon état. Je suis 
donc devenu bien malade. 
Dr* hommes avec qui je tra­
vaillais m ayant pat lé des Pi­
lules Moro et des bons effets 
•qu iis en avaient retirés, je 
m'en suis procuré quelque* 
boites. En le* prenant 1rs 
'forces me sont vite revenues

je fus vite guéri de ce dont 
{je souffrais. J*ai bonne «santé 
.maintenant. M. Adolphe 
Dansereau, 46, rue Elisabeth, 
Sorel, P. Q.

Les Pilule* Moro pour les 
Homme* sont le remède le 
|>lus puissant qu un homme 
puisse employer. Elles gué­
rissent les maladie* de l’esto­
mac, préviennent les rhuma­
tismes, 1rs névralgies, les ma­
ladies du foie,etc.; elles puri­
fient et enrichissent le «sang 
et sont pour tous une source 
de forces nerveuses.

Des consultations gratuites 
sont données, soit par lettre, 
soit personnellement A tous 
1rs hommes qui désirent nous 
consulter.

F** Pilule* Mom gont en vente ch*' 
èr»*i* L* manrhanù* de rem Aden. N*.- « 
le# envtvemi» au vu p«r U po«te» aj 
LWiAda et aux EtaMuL \ rur réeepticm
de nm, 50 »oai la ho!t»*.

Adrewc: COMPACNIF.
MÉDICALE MORO, 274,
rue St*Denja, MontrraL

U I >111» •*• « OU % rr. I
t»»»i "*n>a»ionn*-l!« •« n i'* » jmii, ni d** J
piof**n<b-* ^fii«l - nn*li*‘r«v-qu* - qui* 
ii'»ii'* 4*tlir. \\ H nr> lM»iin» t. « >-i un 
vi'k»int k il* idoM i>p** qu il • fiai» a! 
fj i* wlo pp* t *l*\»iul n"' v*»i\, dan." la; 
ni.inièt*• de rHtr 'iiiiiigfrii* i*« êriiqu*- >i I 
<*»ûle*‘ ttirib'int’nl » n v « inplovunt ! 
un t* \t*- il**nt la bii*,'» i'' bt .l,*rt. n*‘j 
"«Mit pii" b - uioîndi♦ ;»g'' luenf"

I • l,rerni■■: *•»* d* \h«li«'** seront ! 
bientôt l 'MivfHge UHli^penf'able a tmit I 
ju ofe«*.-*eir île lit t «-ni t lire et |* < mupHgnon 
«|. s élèvi" voulant n»* j enseigner aui I*- 
nioeurn ilr *qMM|ii' - où fut *'1)1 n»ué" \ 

I

FOUDREj nervines
[»e M AT »

FW ‘PT r M . - y>-^f '•r.mQi

bt«»ur«li. Dii «il Vuioumix I»*-
Kidi ni PA. Ignnandb , b* ,

rit< Jaloux FIv •b* i Maria b -
lirux, l 1 * **i' «i 1 em me* 1 loi

Mllpt u «I.- \ .ilb " U M a 11 age f or* »\
1 , , • -.il lide Do i J nun. i \ iTH*ur

LN I DLSFAR \ITRI LES M M \ 
l»l I I IF l.\ M V R \l Ml | iv 
>OM Mb 1.1 > mil M J > \C( I»M- 
l’Mi NI > 1 • i. 1 ROI D. f .l L. FI C.

Vendue* partout au prix de 25 cts 
la boite

Mr«!e« in 
mnigi • i 
phit r vun 
I a tutr.

I

Tout mari h ud de gru» peut remplir 
iiiuuédr tement la rnmiiiaïuie de votre! 
fournitMeur. Ou bien, écrivei dire**te-1 
ment A la Cie J -L. Mathieu, Sber* 
br*M'k«' I* Q qui voti* eu enverra fr»m<‘ ; 

Nmiiit" magiiit.'iu*1 b R'^’g* **i'! q,» j,OIq Ui,r boite sur réception d* Jôt ]

b \1 i«iint brope U* Med.a m 
\l«li« ••rt* b- >i* i lien. \ m 

« i«-. -i g- Dn m.m. I V v ai ** le 
Mon**irur «b I**mii- * much a. .

LES MALADIES VENERIENNES
«ont de large» biesaures par où s écoula le sang da la nation: 

elle» sont aussi l'un des pires obstacles à la richesse nationale

Le &Mi< i d»* I»* coriHervation de U fc«r'e *|« I.* ra*:* ainsi qu»‘ iju
bum-étre cie ibactm de fte> in*'mbret, exige que ‘eux qui sont atteint*» 
de maladie* v ♦ net imn* - • bJennoeagi*' oti "yphilli*. >e fa^^i'nt soi- 
gnei sans délai par un ni* «b < m consciencieux et compétent ou a l'un 
«les dispensaires établie pai le comité, aux hôpitaux dont les noms sui­
vent aux jouis et heures * i après indiqué*

DISPENSAIRES
Hôpital >t-Joseph I roi Rivières

I loin mes
Femmes

Mardi, jeudi, samedi 
I midi, mercredi, \en«lr»di.

de 7.30 hr s 
de 3.30 h:^

i
1.30 hr s V

dans b - vill**' «le «ntrc-il

nt liii* «tu me
>■ «pin, la

be: le

b « f

les
«i l arb *gna." 

! M d «île i ma
«». d, P

yy

mm ut FARtNi

I h

D

Lundi «brnier M et 
and de la rue >te t 
i* « hiirimutte » é n ne m 
unneiir d«* M \1»

Mme R. Robi- 
cile ont donné 
de parefita en 

Robichaud. j 
n I u j.d» p r• 'gr.«inuie de J 
lut * \. ill*- par MesdeilH>i.*s< I 

et (iermaiiu* Rubi* haud et 
haml *uii furent trèa applau- 

s j <>ur un magniliquc duc» qii elles 
i a v * un rétd mi« «'è « M**s<le- 

►iselles fî et «Sii onne Robi h md us 
•nt «ppféciées dam* «le beauv mor- 
iu v «le dé* laimitiufi I n Ii« i«‘ij\ 
i ter I ut serv i au v inv ités par MadatiH* 
Robichaud *ve< toiif*- l afnabilit* 

i lui liabit uelb* et tu »u« ! les heu 
i invité** f rent honneur Ftaunt 

•sent*» Mlles \ Hofierge Jeanne 
glu M J Julien. <le Nfontréal.

« t Mut* MontamU ,«ult M. et 
Mwn D R«»l»t« h nul. M et Mme Fd- 

'iid Rivhich.Mul. t t Mu - M, ide 
• : ; M i i' ! M

u*nl Rohi« h.nitl. M I R« bu hrnid.
M 1 mib* Mcnten be-nit Mil# Mue, 

bu f. iiid tieiinaine Rot»ichaud. R»*r.
‘ R«.l «• hand 1 eda H< dm h.nul. ^ von- 1

I MPi t. M. D
H'i 1. •. I Mil* " t>ernimne R. bi* h md.

THE SHEIK
LUNDI et MARDI

FHEATRE IMPERIAL

Le ( «imité a aussi ouvert des dispensaire 
tjuébcc, Sherbrooke. Hull et (. hicoutimi,

LABORATOIRES
L«‘s re* herthes mie roacopiques du gonoccajue, 

a du spirochète, la réaction de Wassermann du
m&k sang et «Ju liquide céphalorachidien, sont

faites gratuitement pour tous les méd« e- in“ 
d»* la province aijx «Jeux |nl»oratoir«*s du co­
mité de la lutte antivénérienne: ôb rue Notre- 
Dame F*t, Montréal, et 40, rue Charlevoix. 
L'uébe<
Le# tubes pour la prise du sang le' lûmes pour 
le prélèvement «fe* sécréfiona blennorragiques, 
sont aussi fournis gratuitement

Consei! ! upëricur d’Hygiène re la Province de Québec
Division des Maladies Vénériennes

63, rua St-Gabnel, MONTREAL

Docteur ACHPISE
Diplôm* «i* la Facult» da Màdac.i** * * Par.» 

Ane en Interna da» HAptlau* -ie P*ri»
Ane en chirurgien de I arme# françaiae.

< hirur^ie fénérale Maladtat de» femme#. 
Maladie» du net, de la g<»rf* et de» ore*!!#» 
34. rue Bon a v en tu re, Trois-Rivières

Heure* de consultation:

11.00 à 12.00 a m. 2.00 à «5.00 p. 
7.00 é 9.00 p. m.

Docteur LUCIEN HELIE
Téléphone 86t»

Jarque» Bureau, C R. 
Philippe Rif ue, C' H 
iVilfnd Gan4py, C.R. 
Geor e» G'>um, B A.

Tclephone 9)0
F.difice Powt-
7 roi*-K » i4r*«

Bureau, Bigué. Gariépy & Gouio
AVOCATS 

4 rue de* Forges

Téléphone 592
C. H. Robichon Léon Méthct

ROBICHON & METHOT
AVOCATS

Lditice Banque d'Hochelags
17 rue La violette Entrée: rue Hart T rois-Rivir rs»

Tel Bell 526

Dr AUGUSTE PANNETON
6SA Avenue Laviolette

Spécialiste pour maladies des yeux, 
des oreille», du nez et de la gorge.

Consultations : de 1.30 à 5 p. m 
ou par rendez-vous.

NOTAIRES

A. LEBRUN
NOTAIRE

Courtier en immeuble. Assurance, 
Feu

ARGENT A PRETER
Examen de Titres

Tél. 421 23 rue Bonaventure

VICTOR ABRAN
NOTAIRE

Bureau: Tel. 717 Résidence: 1071 
Argent à prêter. Assurances

Coilection»
Bureau à la Pointe-du Lac tous 1«m 

samedi midi et lundi midi.
28 rue St-Joseph, Trois-Rivières

Téléphone 511
François Désilets Maurice Fortier

DESILETS & FORTIER
AVOCATS

Bureau à Louiseville, du samedi 
matin au dimanche soir 

rue de la gare
25. rue Alexandre. Trois-Rivières

Tél. Bell 1000

Edouard Langloia M. L. Duplessis

DUPLESSIS & LANGLOIS
AVOCATS

28 rue St-Joseph, Trois-Rivières

OPTICIENS

Téléphone 672

J. P. MEUNIER, O.D.
Spécialiste pour

LA VUE
42 rue dos Forges, Trois-Rivières

H..hi. hand T*»u •nt

t 1

ir«i« r 
wmii* rt». heu- 
* mhle ret t e

59Charbon “
$ 13.00
L.A TONNE

PLUS DE CHALEUR POUR MOINS D’ARGENT !
Le “Coke** •»! »anft contredit le charbon le plus économique sur le marché; aon prix 

très ba. de 513. la tonne le met à la portée de toutes les bourse*.
Ne vous aistez pas influencer par des personne* qui vous diront que le “Coke” n’a 

aucune valeur; faites-en plutôt Fessai et vous vous constaterez qu*il jettera plus de chaleur 
que n’importe que autre sorte de charbon.
N'OUBLIEZ PAS QUE NOUS SOMMES LES SEULS DISTRIBUTEURS DU COKE” AUX

TROIS-RIVIERES

J. H. GIROUX
MARCHAND DE CHARBON DE TOUTES SORTES

153a, rue Notre-Dame, Trois-Rivières.
ENTREPOT: 101. RUE DU FLEUVE

CARTES D’AFFAIRES
CAFE GLORY

C4

FOUR DAN.ES ET MESSIEURS
OUVERT JOUR ET NUIT 
de 6.30 a. m. à 2.30 a. m. 

Repas à la Carte et sur Menu.
Billets de $5.00 pour 54.50 

, rue Des Forges. 1 rois-Kivières

Tél. Bureau
Entrepôt :

Boite PostsW * * 
I éb Re#id*n* • #22

J. H. GIROUX
Marchand de i.iarun.1 mn JTro* •* HétaiL 

Charbon Anthracite et Bitumineux*
Bureau: I53a, rue Notre-Dame 

Chambre 15, Edifice Belcer- 
Entrepôt: Rue du Fleuve, Tfol»-R'* »^f**

fhe Clifford Supply Co pany beliveau & hamelin

Distributeur» et commerçant* en 
matériaux de construction, four­
niture» d’entrepreneurs, machine­
ries pour contracteurs et moulins.

45 rue Bonaventure.
Té léphone 99. Trois-Rivière»

Succeaaeur» de Be!.veau A Fournier

Poseurs d'Appareila de Chaufîags 
à Eau Chaude, à Vapeur et a Air 
Chaud, etc., etc.

179, Avenue Laviolette 
Troie-Rivières. - Téléphone 1034

Tél. 1046
TELEPHONE 43

1, Ste-Julie Téléphone 910w Téléphone 285 20 Nivervdi*

HENRI BELLEFEUII I F DENTS DUSSAUT
Contremaître-Menuisier

BELLEFEUILLE
PLOMBIER

Poseur d’appareils de chauffage à 
vapeur et à eau chaude. Ouvrage 

avec soin et promptitude. 
Satisfaction garantie.

fait Boutique de réparations général#** 
meubles, gramophones, armes a 
feu. serrure», aiguisage de patin*-

CAFE BOUILLON CAFE BOSTON
Le Café Bouillon est ouvert de 6 hrs. 

a. m. 2 hrs. a. m., au

No 205, rue Notre Dame
1 ROIS-RIN ItRLS

Pour Dames et Messieure 
Repas à toute* heure* 
Satisfaction garantie.

Service poli et courtoi*
8, rue Radeaux, Troi»-R,v*«ff#



A Votre ï*r\i cc

Que désirez-vous ?
L ne maison, une cnamore ou 
un employé? Ou, avez-vous 
quoi que ce soit a venare? One 
petite annonce uan* le NOL'- 
VhLLÏS 1 l. est le moyen Je 
P*us sûr d*avotr tout te cont 
vous avez besoin. Les “An­
nonces Ciasiiiheee” c,u NOL- 
V tLLISTL ootiennent toujours 
les meilleurs résultats. £s- 
savez-en une.

LEb RE5UL F ATb SONT 
GARANTIS

mCHLE OE l“BAroi)ALA 9}

iï y?i an

ANNONCES CLASSIFIEES
35centins pour 25 .nats; le. par not additionnel

* !
Aaaui &ü3â.jï£ • ÎU. u ( À.\‘LuXi >_ v

A VEN DR t. — Salon de Modes. 441
-Maurii r. a’allaires en

v $.' . d bon marche pour un
ipt a'Ei'»eur, auitubiumOl uoiiné 
iitfiurnt S'adresser sur ms lieux.

10 Ole.

Aux pif nnes t.ibi.s. r tah.i.'Me- 
asaufi* en loiaant u^a^e ues 

i heh berliius uia adics aiguës 
luron que?», epuUenjepi, uncmit, üc- 

► *n rai'*, ijiujeMto ne •'ting, tie 
Lcrive^ au lat». r t ir** 

i»r l'.-u. L)uv..l, Uü \l«)nt-ll nüI, 
i r al. a^ui v us donnera 1 o reiisei- 
:a n > rurev*ttirea, grain ta. n o.

A VENDRE. — \ .iche à lait de 7 ans
! 4'Ai livras de bu*ul. Aubhi cüe- 

i a.■ Irait, voiture et harnais. 190 >t- 
ippe. J*'I. àb'à't. lü-tf la.

A VENDRE. — Ford usagé. Econo- 
i laiKaiit \otre choix mainte- 

I un ne noa bedana, iouriMue^, 
* pmi' à neui «'»*c garantie 
ours. Nous gMi<ier'*U8 ju^qu au 
J}»^ si déair»*, en garage et s 

r-qu»-» '.urt*' thargf*, tout « bars 
« a< tifté» mainteuant 

Icior Lo.. Limite^, d7 rue Ste- 
’L* Uuf.'t, Nioijtrtsl, L.Q.

4 jan. au 4 fév.

i ON DEMANDE. —Homme «érieut, 
tiouDêlt* possedniit de» qualité* d ini­
tiative et d'action, qj> non latisiait 
üe 8a (xjeitiuu actuelle, dés.re aiuebutel 
ta «lUiatiou en eulrunt daiu une grau- 

I de compagnie, o.i «ou travail sera lar­
gement rémunéré, d adreæef peraou- 
neileiueut a .vi. L. l aiuumre, Ldiu e 
banque d»j Gouiuierce, No. 15, rue 
Cbampiaiu, I roia-ttivièrea. i. n o.

Meuble» à vendre.— Joli ameuble­
ment ch* galon, o morceaux, lout 
neui. Aus-i gramophone bon man hé. 
I edur A Hocheiort, rue l>«s 1 ramwavs 
Cap Madeleine. 1-M4 fg.

SALON DE BARBIER à LOUER.
— Mtue a rhôtel l nion, iVmt >t Mau­
rice. \ me utilement complet > adres­
ser à J.-A. Lajoie, 4 rue .Notre-Dame, 
Lont St-Mftirice. JU—tifs

TERRAIN. V vendre, ««itué rue de»
Forges, entre hu ru»» M-l4enu et 5*t 
Olivier. Trix modéré. >,adreMu*r à 
.1 L Uiifault. 1b» rue Des Forge», tél. 
13931* ou V42. 12-Ufa.

“fruü-a-tim" tait Entitrejnent 
Cisparaltrt une Paralysie

Eîcnninl Md caTijnl I Bisi H Fnitt
lui nervosité se manifeste parfon

par de l’hystérie, de l'insomnie, des 
maux de tête incessants, ou encore 
elle peut frapper d immobilité corn- 
pi»' te une parue du corps, comme dAua 
le ca* de Madame lleaeoek.

SxrLT S A ! NTE* M A RIE (OîfT.)
“A I âfe de vingt huit ans mon 

médecin me conseilla de subir une 
opération chirurgicale Après l'opé­
ration je restai pendant un an faible et 
incapable de marcher. Voyant dans 
les journaux l’annonce de votre 
“f ruit a ti»e» je décida» d’en taire 
l'essai. Je continuai i en faire u.sage 
régulièrement et aujourd'hui je peux 
vaquer aux travaux du ménage .

Madame J. W. HEACOCK.
MFmit a lives ’ stimule l'action du 

foie, des intestins, du rem et de la 
peau—il tonife et adoucit l’estomac— 
il maintient le sang pur et remonte 
le système nerveux.

Enanmot “F'niit-a-tiTes”est le plug 
scientifique, le plus efficace remîde 
qu’il y ait au monde pour la nervosité 
ou un état anormal quelconque du 
S>sterne nerveux.

60c la boite, 6 boîtes $2 50. Boite 
d essai 25c.

Chex les marchands ou expédié par 
la poste sans frais par F'ruit-a-Uveg 
Limitée, à Ottawa, (Ont )

"» chappementa**, et tu pourra* gau» 
balancier \ t»* mettre d'ncoord ave< 

le grand "horloger ’ de l univers. car 
tu auras 1»-» mains ’ nett*s ’ et ‘‘polies ". 
et nullement “gravéen” h "guil! - 
chée.*'* par le “frottement" des mau­
vaises action*.

\dieu, mon fils, je rasee mon "verre 
et ne peut plug le remplacer.

“Ducadran”

Espérons que re brave homme au 
« <rur ‘‘d'or log»* ' dan* I»* ciel; il avait 
tout de meme bien r*glé’’ «on d»*rni»*r 
'battement c« qui est a un grand 
poids".

La mort du pare
i \ oici un extrait d un de*- » hapilr» b- 

t*lu* «-mouvant* du roman au»|u<-l
IV
prix anniif-l '

1 oui* 1rs jour* ne M»nt pa» jour.1* «le 
fêtr 4prèi* la *aison **'hr, 1m vaison 
d»** pluie, le* chant* d« deuil apr»s b * 
chanta de joie et. aprèa |< • . les lerme».

I n ph-in«* y h ngua. à tr.i..r* ht ooir 
hrou*ii>c «jui toujour* r»< aunen»»*, il 
♦'•tait parti. |«- peie dt Lat uialè pour 
ce village qui est m loin que jamais 
personne n'a pu en reveni:

Mourir «n buvantl II n \ a pae de

OBLIGATIONS DE GOUVER­
NEMENTS ETRANGERS n ri n

T taux auje» à la hausse e* F»aifu>e subite ne* <uf

5 dû 1er o» lotie 1922 a 10.
Emprunt 5 fond 4’,

Frohi

afin u 
er la con»- 
•age du iK>ni-

I *
ment conti­
ens l'ombre.

lie ré*i'te

mort plus b* h» ! L’ivre*-* 
qu'au regret possible a 
ci» n« e. I .e nVst qu'un | ' 
ineil à h» n.ort. l a» u d 
de aoutiraruv. Lu ghs.- 
nu. un glissein» nt inhui.
On ne réfléciut -paa. <> 
plus QucIIch déh< c»!

Et puis plu* rien, plu- n» u. On reé 
jk>s«- enfin. »juel«ib* part l*-s t»;rea 
de N f ôikoura ^ ir.om* ji. «-e ne «^lit 
*ur c» 11* «,»• Kolikongl

Là il n’est plus oe moustique.*- ni de 
brumes, ni de froid. L« ir.»vail y est 
aboli Plus d'irrq»ôt à f» - v m »!»• s^n-

■fi

j, j» ne > «* l
(»Ul \ ER\f SU M pEU.l

(ioukoii* a port'T. w**
prestation*-, fa chicot le 
l ne tranquillité absolu 
illimitée. Plus booiii «t 
vouh-iir. L on a de tout 

. et pour rien.
I Depui* ^u»1 les bouu«ijoi;r étaient 
| nus s'établir chez eux, le* pauvre* Djo» 
noirs n’avaient pas de refuge autre que. 
la mort. Idle m ulc les déliait «b- l e^- 

; clavage. C ar b* bonheur, il ne le trou- 
I valent plus qu»* là-bas, en • es régions 
lointaines et sombres d'où h- lianes » H 
étaient foruiellemcnt exclu- \ nie «le N uremburg 4

XiiiM, depuis huit jours • t huit soin- [ ; 'm 1‘J", . 4,1
meil » iU ui du corpa, I un ar-1 1 M,vSI< ^ ‘ 1 *'
bre. ciu père «Je Hatouala, ^* iainentaient 
pb dreuses «*t vocératrices.

FJmprunt de r**stauration 5r 
a prime 6 l‘j20

R« MihtMir-atde en 7S eri- im 
P EPI HI loi F. 1)1 MikM 1

Emprunt à 4r, 1917 Optio 
«le U N ictoire

t )ption 1931.................. 193 00
» prime l92u ................... jKq 55

Hemlioursable »-n O) «ns par tirages ],Vi 
(>Ol \ F HM \iEM PI VI | j.\

F.niprunt de Guerre 6 » F Jiids »r»
solidéa. . ............. 194 fai

H<»n du Trésor , 192^ '*1 *4 mi
COI \ F H N F \. FM Mil \. \ ND

F.niprunt National* tnt guerre3 2 •* .
d- guerre 5'{ . .■•* X'

oBU«.\ J iONs |)i MlM( IPM ! ï F - MM M WDF
1 onds

d’amortiasementi

Val** u; A sieur réalisable j’i
normal» présente ri'»rni»le

ME
♦ 4un 39 «4M 00 1 15 .>9

4Mj f9> 354 50 132.1fi
5 . 1947 -IMi . fii* 4 '.7 00 49 Mi

1919 193 (Ml # • . JU 115 30

irag» * à 1
2^9 r r V). ou ’204 5;>

lut; 193 00 ÛA tK) 134 P»

Man’toba 
Power Company 

Limited
Obhfationa 7C'C» 1541
Encaix—ment facultatif 

à N«w-York

Droit d* aouacrire a 
l'action ordinaira

'ulair* mit àeaMnde

REHE-T.tECLERC
BXNqLIXJl

MONTREAL—î«, n. * >*rmm
QUEREC —74 rj» 5vt-P»arTt 

< m*‘mo ■ • c*c>r * »» ’•«»

-ex 1,
lùniï mata!

, une paix 
Bl «P-

“ : V ,11,. «i, Hulin
^ llle de Pr*-iu«'Tl 
4 ille de (.«»l*<gne 
\ ille «4e Dauzic 
Ville de Dresden 
V ille de F rankfort 
Ville tie Hamburg 
\ ille d» Muiik h

Ha*Ji-
M

be A ni 1j 
^ods

Bam,!*» de Haïu- 
b'»urg i ro

AH»'. F.lex. Oes^ell- 
shalt 44

OIJI.H V ! I‘ N.- Al I HH HILNNKS
V ill»1 ue V ienne 4
V ille de V ienne 4 U
V ili» u» V ienne

F.inprunt «4û 19vl

La chovidure grise de < endres. en 
, signe de deuil, et h* visag*- iioin 1 au char- 
I Imjii, elles *e lacéraient la poitrine et 
i les rneuibres, criaient et dardaient 

I ‘assistame marmonnait de* chaula 
funèbre*.

Baba, toi seul es heuieux 
U est nous qui somme* a plaindre 

Nou* qui te pieuroii'.
Ah! s il n y avait pas eu fii coutume 

pour amiruT leur las-ituoc rnonoton*!
Après tout, un mort n ert pa* mfé:* .*. Jn’eaftaie pas de raisonner. (,o pluttô. 

-anll Que peut on réi-lam» d** lui »•«- {elle « roit qu’un éclat «e rire vaut un 
perer de lui? .Vêtant plu* d aucun raiser,nerinni 
rapport, il a rer«lii tout*- val»-ur. il Or. h « uitume. -t « ,\i\- ! ,
n appartient plu- u la < oinrnuu >ut» « »■ «j» .* an« u n*, et des &nci< ns U* v ^n- 
1 est aussi inutile à la 1 iens Ils ont emp ilé en elle tout leur
feuille sècb«* ou qu'un os «i* h.nné 1 

Seulement, la coutume et b5 anciens i 
1 veulent que l'on arcoinpagm 

« hantées sur un »ir lugubre 
| de celui qui. par de* sentiers invi-jbles

ou
| 1 n m • ' 1- nMiupi* et t«• u' 

dèpexiph
23* «5«i H 10 230.23 1 amartim-
238 33 10 ■J.’fi » •» t \ t -.1 d» * j • nir. - alanguit dan?
•J 3» 33 10 230 : ‘ 1 e«rps
23" 33 sA ! Je nui* » -n*

\ r m «nd >v Iv r ytr»-
23» 33 ‘I 4 * 22* s .r, ' * ' rie t ]t« t*me qui
2 38 33 S 10 1 pen*

s 9-3 40 La martinel
23» 33 g . H.» ‘ l'n r - d « <: lia « *t 1 fi»* qu’une
.3» 33 s U.i autre etq«ii*

ANE

23^

ES

33 11 40

i Luim-'r» « » Agripf.. ri \ ubigne 
*t : ar i 1 qu» le * fe mm e 

•nt l>«-!|

2» 33 £ AS 22V s A
Anatole France.

*23» 33 11 14 227 19

20 s

.^5

I aubergiste apport» devant le pr»-i 
«i»'nt une énorim* (ruche d eau-de-vie 
t.elui-41 li prend ave» le* «jeux main*
• n avale un*- Ix>mi*' uo*e et u remet au I 
du ♦•n lui disant ‘‘Bawe * * la a tou, 
voisin’ La cruche revient en«inte 
au président, qui. après lui avoir donné 
un»* cordiale accolau»*, la reni*'t en ' ir-!

r*E DITES PAS

BIERE
MAIS DITES

BEAVER

v* dirige ver» ce village d*- VG.ikoura 
ou de Kolikongbo. si loin situ*1 que ja 
inais personne n a pu en iv'Vf-nir

Certes, d «'lait bo n mort, 1* p<-;e de 
Batouala. On n'en pouvait doute:.

Apre» huit jours d exposbi » des 
•rssaims de grosses vouma- verte.- * a- 
« hai nant sur sa pourriture, il était 
grandement t-mp- d» le ‘ j*lanter en 
terre.

mp 1
■savoir. < onim»» en un panier 011 empile 
le caoutchouc.

u* oanse- Vus-i n'était-ce ja en vain quelle , cutahon Chaque «onvive u faisit 
le voyage jc.vigeait qu- l'on ev usât les (adavr»-*. : »UC' esnvement avec bonheur et hi quit- 

huit jours f'Ieina. -t jlus encore 1 te eu disant ‘Ha**»'cela à ton voi-m
Cette longue attente que les hlaiu s* A la troi-ièrr»* tournée d* 1» bienbeu 

jugent stupiue, présentait d'abord l a-1 reuse cru» be, le du* ee lève avec co- 
vantage de permettre à la fan.ille d être 1ère del* utonne 'a redingote, et, laii»

1 entière présente aux funérailles ; *ant voir à tou* le* regard* ton um-
I n m bi. «#a se déplacé *an* ♦•**e form*' bien < «inuu et *e» imogne* de sou- 

• "mme tout i.ègr». du re8t» Il e*t ! veram il donne d* tout»** «« * fore»*» un 
j ici, un jour. Demain, il est la l> | soulllet au préfiidant. en lui disant

BOTOT

' ’vr-r page c.

LOI DE FAILLITE

VENDRE. — Automobile Ford. 
* ejieiite ««indition. Equipement 

sjHit light, moto-uieter, etc. 
.'Jrr vendu un média teuieiit. .'*>«-
*»r a A -.N. i rcpanier, o4 Badeaux.

10—b I»

VENDEURS. — Commencez i>our 
Cenereux J voua-mi me ciaus une ligne complète­

ment en v os propre* mains, t haque 
propriétaire a besoin de qudquett-unca 
de «o* 90Ü variét»'» d'arbres rusli<ju«îs, 
‘‘Etiquette Bouge". Aucun argent 
.iéccosaire. Equipement complet et 
instruction» gratis. >’adrc.a*er GIE 
l’EPIMLHE DOMINION MON T- 
KEAE

9 i.-2é U. jeu.-sam.. 14 sam.

VENDRE. — Maison en briqu 
• u grand terrain u euviiou 90 

«m* y compris un inagniuqu» 
!1 d** toutes sortes d’aiore* liui- 

^ adresser a ïSO rue üt-Gharles.
10—o I»

DERNIERS VOEUX 
DUN HORLOGER

RECUEILLIS PArt LN ÜL SES 
CONFRERES

4 VENDRE.—Piano automatiqu»* j 
'"ut. Uianct ♦ xceptibunelie. Sa- Mon lil», — ‘L'heure de ma mort 

« L. Aiauore tv Ids, 46k rue M, ‘aonner" «u cadran’ de l’tter- 
■ aun •-. 11-14 {nité; mon existence ne tient plu»
—-------- ------- j qu’à Ih pointe d’une “aiguille' mai»,

Giambre * Louer.—Jolie chambre avant d être ' iori/oritalement ' »lan* 
r'dfii» hv«-c pension (iaiiH liimilif la "boite'’ ue lu mort, écoule attiuti- 

> adiesM» Ai ver ville tél.564 veinent, ô mon til-, le 'timbre" de ma
____  {voix qui s'éteint, car c«*.tte dernière

' , , 7 ..,, :--------- “.7 ‘niinute" e.*t «on.-.u r< e, il ne faut plus
•' .1niodclel^rdre une *‘M*»on«ie". iju*î 1 honneur
, ' r,*‘ ,l* ux {,ur^ • * ur' *.oit le "reaaort ' de ta v ie et la pruden-e
rom ^aure -. cr a j. B. Badeuux , j,. •réK,dateur ' de te* .0 lion*. M te.

13-t> 1s. • mou v emeiits" «ont "réglé»*”, *i l’amour
du prochain est lu "< l«*l <ie ta londuite, 

DEMANDE D’EMPLOI. — Jeune pour toi le* "heure*" s’écouleront 
.« 22 ans non marié ayant 1 dans une large ‘sphère" «le bonheur 

* de*périn.ce duna un ii.agasm «*1 de déli< «*e

He L.-VN . Gendron.
Marchand,

9tfi—1ère rue
St-Maro «Je Shawinigan. Qiié 

Cédai» autorisé.

A » is eat p'vr le*> présenta donné que 
L.-VA. G«ndron. d«* St-Mar« d Shaw­
inigan, Que. nous a. le 1 1 janvier, 1922 
fait une région autorisé*.

Avis est au^si donné que la première 
asaeniblée des «réancie da s relie 
affair» , sera tenue à Montréal, au No 
715, Power Building, S3 Craig Oue*t,
1 19 janvier 1922 à 1! heures de . avant 
midi.

Pour vous donner droit de votrr » 
la dit »ss«‘!i»blée, il faut que la preuve 

[de votre cr ance soit j.roduite entr»

inos mums avant 1 assemblée.
Les procuration* qui doivent servir 

h 1 assemblé»* doivent être d posées 
••ntre nos mains . vaut l'assemblée 

Soyr ans 1 notiîi que si vous avez 
une réclamation quelcouqu»», vou don- 
ri nt «iroit de tigurer à titre «le créan­
cier. la preuve ue votre réclamation 

. doit «Hn* produit * entre nos main * dans 
! les trente jours à compter du présent 
«vis. parce que à compter d»* ♦ 1 après 
l'expiration de la présente période fixé** 
par le paragrap e > de l’artide 37 <!e 
ladite i«»i, nous distribuerons le pro­
duit de l’actif du cédant entr»* le* ayant 
droit, n’ayant é‘gard qu'aux é*«lnimi- 
ti«»TU «lont nous aurons alors r«\u avis 

Daté .1 1 rois-Hiv ières, ce llème jour 
de janvier 192 .

D A MPIIOl SSi: A HEBERT,
Syndics autori»é*s

Bureau :
Damphousse é. Hébert.

1V9 .Notre-Dame,
Trois-Hiviêres. Que.

Baba, toi seul e» heureux 
C'est m u* <iui somme* « plaindre, 

.Nou» qui t* pleurons.

plus tôt «>ù

I surlendemain, on a perdu sa tra« e.
{ Alors, vit**, U* tam-tam parie Son 
'appel e-t r«\u et transmis 11 b*»ndit 
.de valbe m v all«-e. franchit le.- kagas 
bruit parmi le- sous-Nû*. hs dépasse, 
va, court, mile de marigot h marigot. 
de village à villax»*- apprenant à ton-1 

T ... I et a chacun la fatale nouvelle. Kt
D ailleurs, la «;ria*fce battait .-on plein, j 1 intéressé, qu'il <h«Tbait. r«•Iitr•• en I
A present, cht-que soir, à tou* le» hori- bite, afin d être readu au

zon- ‘omp e i«w». «h - funu-M* - -levai» nt, j| Si> d(,,t d être
montaient *'n droite ligue v<*r» le «i»*!.] Voilà un** d»*s raisins poiu lesquelles 
armouvaut d** b«*lle* ui«t|ii<ie» i ha-.nn expoww l«-s mort.» si 1 
que #oir, ave» le bruit d»** tam*-tan»H, la ! C’est encore
hri*»** Hppotait d**- débris «i herbe * j Les anciens <i«*s and» ns avaient re- j fut tenté <Je retourner au - «bnret. 
brui»< ". et 1* parfum d» s plante* aro- ' nin'-qué que. parfoia, tel «pie J on crov ! 
matique*. [ait mort, ne l’était guère. Ils avaient!

1 ui*qu»* la sai-on m v ’ait «ux l '«itn* * -, u de*, cadavre* s< ranimer D où il-1 
giboveuse». U loutuiii» a>ant été ob-! avaient con»Ju que l'on pouvait dormir. | 
servêe, il fuliait plant»-: en terre au plusieurs jour**, à la manière d'un mort. ( 
plus vite ce cinjavre ♦•nnuyeux. (lout en étant vivant.

La coutume! Ou n »* faisait guère Dites aprè** cela que I on a tort d'ex- 
aujourd hui. i power les niorfis, et de les ex o^< r long- I

gcncrnl. tous «'eux j temp»' 
qui servaient chez !♦** blan«'a, la tour- 
riaient en déri ion.

Bar ignorance, jemi»**»-e ««t vol

longtemps
et surtout f*'»ur . ».

"H«!»*e cela *» ton voisin 
Comme celui-ci bé.-itait, le duo î-aiMt 

*on épée en «ji«»nt
"Que celui «le vou» qui frappera trop 

doucement ou trop lentement pr^nn* 
garde à lui. « ar j « n f*-r»\ bonne ju-t 1 *

A iea m«>C tous le* bra* *»- lè.«r,t 
I»*** aoufflets pleuvent «un Unit o 
I autre d» la table inq «ni -ix foi- «J- 
milite, jusau’à ce quVnlm le duc. «ati» 
fait «lu «nâtiment qu’il vi**nt «J'inci- 
ger è «ett*1 imorrigihh- troup» d» bu­
veur», )•• l«is«e «*n rep«i- ( *n dit «jue 
le dimanche «uivant. n»il d »*ntre eux ne

icrxxxrmmn

B

VERS CELEBRES
I»e6 plu8 désespérés sont h - « hanta lr*

plus I eaux
Et j en sais d immortel* qui sont «le 

pur» sanglot* 
Alfef«j de Mus*«*t.

vieillards et de leur 1 gesse. Fil.

d de mpa,
’ ”« «sin «it* «

H»

ne «lemanuc e 
amprtgfie ue pr« l:;r:

■'|Tnman«. ition* sur «,ein nu e

Ne "rhabille" jamais la fraude avcc| 
mail trompeur; le v<*l est un grain" 

de poussière qui arrête le» ’‘rouage*
' !.. Dubord 205 bte-Julie d’une cone. î«‘:h pur»- et tranquille.
-Hivières. 1,^-2 ts. 1 souvent même il fait des "trous

lAVArll- ------------------------qui ne sont pas en rubis ".
AGES. — Humide a la boite Si tu sui* mes conseil», tu n’aura.s 

fi* a la boite 51.25. Serv ice pa» besoin, quand bi "(haine” d»* t»-» 
-D- lel.480. buunu crie à Vapetif j jours ’baisse • U

_sle-aulie. 1-—0 f» (cours de la vie ou de chercher d«*s
Raison a

-i.
V EN DRE.—Construite 

Lue maison de» plus mouer- 
ll' j® ce.lire de la ville Beau 

* fi gements. Vagniuque o«- 
*"Mjr ‘«‘Itii qui veut avoir le com- 

<h»v soi. Bour informations 
VM-' » 1 a Bor enfuie. 1 él. 942.

SCR COQUILLES ouver­
tes a votre ordre.; MIRES

Café Child’s
39, rue De» Forge»,

N0LîS ACHETONS.-Nous sche- 
^ i -'Uteilles de bière vide*. Bris 

^ douzaine. Téléphone 152. Geo.
‘ Eng., en face de la Gare

«L. P. p

T roi *-R ivlères. 
Les prix sont réduits.

DINLR 40c MAINTENANT.

•'•Iiiand,. une servante rapable 
■ * S (dresser à NI' 

4 rue Nuire Dame.'•Sflr,.
ON

Bunt 
13-3 I*

“1H.SH IK
LUNDI et MARDI 

THEATRE IMPERIAL

DEMANDE.
!' 'iMri.-t de

l u sous-agent 
St- ^nm* de ht
I A

"be-Dame, Tr«iis-Rivières 
111 , r, ,,

0N Dem >NDt A ACHETER I n«
)re,v*«,t;rHph< «*ti J «mne « «»n- 
!r« >* r au l ureau du ' Non 

r,,r Du Platon. j.n.o.

Bière et Porter
F» H or» «» 1 62

Geo. Dufresne, Enrg.
F.n face de Is Gare du C.P.R.

1\ I.OI DE F WLLITH.
AVIS DE VENTE

Dan* l'affaire d»*:
Rloux «k Beliile marchand». Cap

de la Madeleine, Qué.
t iédants- Autorisés 

Vente à l’eman publie, jeudi le 19 
janvier, 1922, a 11 heure* de l'avant- 
midi, 1 mon bureau Fidilice Banque 
U'âloi'lielaga, Trois-Ri> ière«, des bien» 
suivants:
\ -Fonds de Commerce suivant inven­
taire —

Epircrie, provi­
sion», cto-....... à 957.(X*»

Arr.euhlfil eut
(tixturei.......... 253.43 $1,210.4'*

B. —Ca*h Register M-I.oi.i* 125 (»0
C. —Balance l oronto 20 Iba 120 ( 1
D. —Iial«n«e i’oroiito 20 Iba 120.1 »

j E.—Balance VAarren êOOlbs 2**.< o
F. —Truck Ford...................... 1,000.00
G. —Roulant, cheval, voi­

tures, etc........................... 2S7.50
Conditions de vente: — Argent 

comptant. I a vente se féru pour chaque 
item séparément, 1«* k et ameubh - 
ment "« n bloc" à tant dan» D piastre, 
le* item* B. C, D. 1 F, «u r»Iti» baui 
et <1* rni« r en« hérisseur, et l'item G 
♦*n d'tail au gré «le* acheteur* l«e 
magasin sera ouvert a l’irispe» lion du 
*t«K*li mardi et mercredi le» 17 el I** 
janvier. 1922. L'iriv eut air»- i»«?iit êtr»*
. xanitné à m«»n bureau en au« un temp 
Buur plu* ample» informations s’adres­
ser au *«MiSsidi' .

HENNI RI><ON.
>vn«ii' Auturis. 

Bureau* I «lili-e Ham«ue d'H(>< helsga 
Tft»is-B i* ières, u jan ier, 192'?, I
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la*» jeune» et cil g«-n ral
(’Hui qui e-»t vraiment parti pour le * 

lointain pava, son corps raidi ne tarde Cette obacura clarté qui 
n* | pa* à .*e décomposer. Ne parlant! 

tara goguenards lin -e moque d-s ,,1,^ ^ langue des vivante, par sa,
puanteur même, il leur exprime Je désir 

j «411 il a d’être e terré.
Comment voü« x-vcms que le.» blancs 

!puissent traduire re langage nuot et 
; admettre la sagesse de la coutume!

lell»*.» étaient les pensécN de Batoua- 
' la. A voix basse, il !♦*«* confiait h Bis- 
sibmgui.

René Maran

tombe de» 
étoile 

rneili*

Dans !e Jardin
d’un Monastère
Voilà un diaque qui inspire 

H a pour thème la visite u'u.i 
poète dans un monastère où il 
n’a vu et entendu que du beau 
où il a été témoin da scènes 
grandiose» dont le monde exté­
rieur est ignorant.

La superLe mélodie qui en 
forme le fond est c;.«aillée par 
!e chant des oiaea ux le* c antique « 
ces moines. C’est un morxeau 
qui nous fait pour ainsi dire 
vivre la vie du monnst -re.

SUR UN

GRAEONOLA 
CJLUM3IA

Ce disque Columbia est repro­
duit à son meilleur. Tou* les 
dttails sont bien prononces et 
H’u~e exactitude qunsi incom­
prehensible.

Quand vous aurez « tendu de 
la musique aussi reel et inspi- 
ratrice que celle que ' o us pouvez 
enlen ra dans t.olrc magasin, 
vous vou» cieman ere pourquoi 
vous n’avies pas song' plus sé­
rieusement au Graion a.

$j.00

COMPTANT
FT VOI S F.N AUREZ UN CHFZ 

VOLS

LIMPS AY’St!:.:_~T"j~Ttzz>*— '-»** k-» r* —^ A v G Z----*

'I i u I s - R 1. 1 « r •

»e réunir à I heure de l’uf- 
un iabarct. «-t de passer à

UNE LEÇON MERITEE
L« duc Charles CuiUauuie de Brun- 

wi k. qui vivait il y a une aoixant aines 
d’aainc*. attaehait un grand prix a 
la stricte obtervame de» f«U*8 et «J«'« 
d«‘ii anche* L’n jour, il apprend <ju« 
1«*» paysan* d un village avait l’ha­
bitude d*

: üce dan**
heure tout le teniiis qu'il» aut nient 
d'1 *‘tre h l'église. Ia* duc, vêtu d'une i 
redingote groasière, Imutonnee j»«h* J 
qu au menton se 1» nd le» «Jrnai. lie*» 
«ans l aulierge qu'on Un avait in«Ji-' 
qui' .Au moment ou la « lo< In apj»**- 
i.iit fi‘» fidèles à la prière, la troupe des i 
mécréant* pré» ♦•dé* d’un large et lourd | 
t»«*rs«»unage qui. a son nez ruhhonri. a 
>a figure enluminée, on pouvait ai>» 
«lient recannaitie pour le president d»1 ia 
bande joyru »•. H s’assied au Inuit «le 
la table «‘t fait asseoir le duc à côté de 
lui, non toutefois mui* i« ter un i«. ird 
de détian< e sur ce convive «pie person* | 
ti«* n- se raïqvelait avoir vu dans la chè­
re enceinte du cabaret. Cependant

L'Obligation â 1 j

lière Hypothèque
àm la COMPAGNIE CLNERA.LK Dt PORT 
DC CHICOtn I M I. gmrmnt im •mn»
par la r ill* da

PORT-ALFRED
sa vend au rendement de

6V2%
Cette compagnie, fundét» en 190.'. 

avec peu de re.**«»ur« •>. iiMinopolis* 
auj«>urd bui virtuellefTirnt !« anu- 
tention des frets *tir le haut Saguenay 
Elle paie d«*i dividend's «lepuis lidl7 
Elle a Uav «*r»é v g torieusenient d«^ 
temps pire? que r eux d'au joird’hui

/ersaine^iancai

Bo’jfais
AtONTMCAL QUEBEC OTTAWA 

Représentant 4 f rois Rivière*
Nsf. Lamy. 12, rue Korsle Jél: «7?

evac yrT^

^Ol V ELIT

EMISSION

3436,008
CITE
-DE-

QUEBEC

fil

COUPURES
Cl 00-500-1000

SOCIETE CEStOAJX , 
Du Canada

rua S’ P r-ra QUtÔCC j 
»> taSpsa 7Me-z;az

Cortland» rset» >-
O' »êt ■ rum Cgf/r
du o Te** «a | A . !*»•»-

5

Si vous faites un envoi d’argent
servez -v ri us d'un 

mandat de la Banque H 
cVst au (Canada et d'une 

traite si c’est à rétran^rr.
N’envoyez jamais de billets de 

banque dans une lettre, car elle
peut être perdue. d«‘trDit# ou *ro)ée Dana 

c#c*a la somme entière serait perdue la 
commodité de» mandata et de» tra ies ,it la 

« iff Banque des Marcnandt vaut la faible somma
qu'iifl coûtent.

l<ABANQVei>« MARCHANDS
Buraau-Ci*ef Montré»' DV CANADA fcUDIi#Bniü54

sUCOJKbALt ÜL IKUISK1VIÊRES.

OBLIGATIONS

Municipales et Scolaires
A s-;o ET n ASS

ACHETEES ET VENDUES

Nous faisons revalua­
tion les Ob ^allons IRARS 
surréctrticn dune liste 
m Ukwnant I emprun-

t ri

L G. BEAUBIEN & CIE
4, »*’•/•#

Banquiers en Obligations

/ij Notre Dame, Irvit Kicitrtt

JJ

vV Le.MLSURlLK Gérant

“ THE SHEIK
LUNDI et MARDI

THEATRE IMPERIAL



I K VOl U1 1 is IK. T ROI S-Kl VI ERES. SAMEDI 14 JANVIER 1922

DES PARtNTS RA ül EXPRIMENT L’OEUVRE DES 
LEUR GRATITUDE AU TANLAC AGRONOMES

COURRIER

DE NICOLET

tf&fri :x.f

BLAMCHI- 

BLAIT^
J/

T-e r4|»p4>!t du minutrr <J** l ul- 
fur»* • st uivi de relui de rbtic une de> 
Kolr» d’agrirujlure ou autrrn de la
pruviiM e.

3
fait que 1. J aider rM un inédi- .« 1 

ment Diervrilleux p<»ur •iilunU 1
«lélirata e»t vi* tcwieuaernenf déitioriîf 
»»«r le% <*u|>erl>e*» r^ultitts qu’il a «Jnnn*
dana le* ran de» 11«*i 
Irait» 'MJfil frpr'iduit 
contre.

I^a petite Blunt b* 
denrr, (K. I ifcUe 
graikfe de tlix livr*» 
que l’on voit, à droite 
de Seranton. l’a) 
livret; le petit Ui 
Phdndelpiiie, qui

enfanta d».nt 
aur le • in lu

Inititut Agricole d’OWa

1 année arolaire a tornnrienté le 15 
septembre pruir *e terminer le 22 j«nn 
flan* < et intervalle, le total de* m*

> nptiona * e«t él»v« ,j 121. ain»i répar­
tie*
<’ours a< ientitiqueè léreanne*-............ 45

” ............ S
*• :<e •* ............ JH

4e *' ............
Agriculture pratique ................................  41

Ecole d’Af riculture de Ste-Anne 
de la Pocatière.

Le nombre des élève* a été de 125. 
Huit ont subi «wt Mui<è* l'épreuve du 
Baccalauréat en décembre dernier. De 
qui ^»orte é r>2 le nombre des bac beliers 
«vortis de l’Ecole. Huit élève* ont 
aussi terminé leur cours abrégé en ob­
tenant le diplôme de capacité agricole

Collèf* Macdonald

Le nombre total des étudiants enre 
gUtré* au collège Macdouuld. » etc 
4Ht>, se coiuposant rouirue suit

Le 30 décembre dernier eut lieu | 
a 0 heures, 4 la Lathrdraie une me**e 
d action de grâces à Loccasion d»i cin- 
quantièrue anniversaire de mariage 

et Mme Joseph Larnpron n^« 
Marie Morin L’ofiiciaut était M 

1 abbé Poirier, curé, qui a prononcé 
I allocution de circonstance et la < éré- 
morue se tennina par le chant du “Te 
Deuin L u joli programme de chant 
a été »*iécuté pendant la messe 1.’or­
gue était tenu par M. Edouard Des- 
t'hatillon*

I n nnmptueux déjeuner fut servi 
à la résidence des heureux jubilaire* 
auquel prirent part tine trè* grand nom 
bre de parents et d'ami*. Pendant le 
déjeuner une in a g ru U que adreose a ét» 
lue liai Miie I.mienne Lampion De 
nom or eu i r*t précieux cadeaux furent 
ensuite présentés aux jubilaires. M. 
Lampron répondit à celte adresse en i 
les remerciant du souvenir qu ou avait ! 
bien voulu lui offrir ainsi qu à madame 1 
Larnpron.

U soir il y eut grande réception 
Parmi le# invités présents on remar­
quait M le cuié Poirier. M Arthur 
Trahan, M.P député au parlement 
fédéral, et plusieurs autres citoyens ! 
marquants. L r» joli programme de ' 
chant a été exécuté pendant la soirées 

de ’ De nombreuses b tires de féln italiens 
I ont été envoyée# aux jubilaires, entre

*

Café
'Primus

BEAliE BE LA PEAI
> 'ilià •» <|u« toute fetnma désir# #t 
»l!» p#<it I obtenir en faisant usoae d# 
! Onguent du Ur i.’hae*- I, (Te crt
«mgumn fait «il*r*arAitr« le# pustule» 
bout oc s x ifte noire ««t Je* de rou
Seur et il lais»* I# soup e douce e«
veiout-eusr Cbo* tous U« rrvarchsr.d# ou 
u hdm#nson haie# A i I.oi Toronto 
Echantillon gran it *1 ruoo; viusec 
le nom dr ^ Aouv«Uiat# *.

Eat un véritable nectar ; il n’> a rien de plus délicat que son tro. 

me parfume de plu» fin que son goût esquis; cest pourquoi |« 

gourmet émerite le »arour avec délices at ne peut plu» • en p«»«cr

L’Onguent du
Dr. Chase

’t a ) p-Jikv

le oie d’agriculture 129; Ecole 
mal»' lt>] frôle Ménagère 199

N or-

Blair, «le Provi- 
le 15 a n», a ru 
Bégina M« t abc 

figée d«* neuf an» 
nngrai>Mâ de qui n/e 
hard I>‘iir_v Jr de 
tait un enfant trè* 

>bu*-délirat, jouit maintenant d’un* 
te santé. Le» attestation* donnée» par i 
leur* parents resprrtif* li»»-nt « rtnuiie 1 
suit

Monsieur A. M. Hlan domi< ilié 
20 AtwiKid Street, à Providi n'e It I 
n déi laré réceinuient ‘ N ou* soiuuic»
tellement ravi» de l’heureux i hangi 
nirnt apiiorlé fi l étal de santé de noir* 
petite tille que nous ne haurion* b* dire 
assez. Elle avait maigri d«- prés de 
vingt livre* et elle était si faible et »i 
fr« le que sa mere et nous étions
malade* d inquiet ude au sujet d»* son 
état. Depuis qu elle prend dt. Tanlae 
elle a «léja erigtainsé de dix li*ie*. non 
teint C't meilleur qu’il n’a jamais «t, 
et elle serti Me une toute autre fillette 
t>n maniéré U être et ci agir e-t toute 
différente

Madame Catherin* McC abe, demeu 
rant 411 Dickens Avenue, « s-(!.mton 
(l'a) ilisait récemment La grippe
espagnole laissa ma petite fille dari'- un 
tel état que j» me deutunde si ell* serait 
en orc df « e monde sam* le J anla< 
C’r.«t un mystère poui moi que de I a 
voir vue vivre en mangeant si peu.
1 Ile était si faible qu elle ne se pic» ' 
cup.ut jaunis de jouer à la poptu e ou 
Avec le* jouets qu elle recevait fi Acad 
Depuis qu'elle H pri* du I ml e . elle 
est devenue hardii ideine cb* vie 
Htis*i bien jK»rtante qu aucune fiilotte 
de son à g*, el elle a eiig'.nev* de quinze 
livre*. Je ne saurai" dire 
«lu Tanlae car je c<>n*id* ’e qu'il a remis |
lio ir petite tdl* sur pied

Mott»iciir Bichard I- ir\. 2v42 Pa 
(etliorpc >11 *'*t, • Pliiladcipbio, a dit 

il n’y a aucun tbuit- dan* mon espri» 
que le ranlar a «au'e la vie d*- mon i b«

REGINA'

i r

Mc CABF
ArcéL

PJCHARD
LEARY

Ecolo vétérinaira de Montréal

Le uombre des élèves inscrits a été de
1ère année..,....................................... S
2e ‘ ........................................... 1
3e * .............................................. 4
4e “ .............................................. 6

Ecola* Ménagère* provinciales

Le nombre des élèves h été fdut cou 
j ftidérahle que jamais et *e répartitn , 
| ( onime suit
I f .ours de eouture.. .. ...................... .. 99
J ( oui* dt* mode*................. ........................ f»C
, < ours dt* « uisine nrntique ................. 162
I » ’.our* de* puériculture et d’hygiene ... 35 j 
! Elèv e* nor malien nés...................... .. 11

iw- .A LE/

de deux 
1*' moins 

le peux

petit garçon Pendant plu* 
ans j’m aurai» pas été surpris 
du monde* de* le voir mourir, 
dire que ie m'attendais fi »« fin d'un 
jour a I autre. Il avait dr# maux 
<i ' •‘torn >> terribles. L. s gar opéraient 
une telle pression dan# sa poitrine qu’il ' 
en avait d HlariiiHotes palpitation» dr* 
cteur. J*' me demandais parfois s'il 
allait p"tivoir continue r fi respirer dan* 
ces conciiti"!)* \|».i* le Tanlae non» 
l’a parfaitement remis *ur pied, < ’est 
peMirquoi non* gardron* a et* merveil­
leux médicament un** teconnaissance 
qui n** s’éteindra qu’avec notre vtr 

Remarque. - L«*s Pilule» \ égétab-s 
'I aiilac constituent un élément essen­
tiel et vital du traitement du Tanla*' 
Vous ne pouvez, pas espérer obtenir 
les meilleur* re'*sullat* possible du 
Tailla' »i vous ne débarrassez pu* vos 
intestin» et fc*i vous n assurez pas la

. régulante de lem foncLumneuieiit. Laa troprf. lurn, 1>i||i|rs TMn,nr
qu il ------- lient am un* 

sont vendu»* 
»fe donner i

I a nia»’ ' 
phar mai

par» • Ile île <
avec la g.ir

at isfaction

*^t ♦•n % ente
le n*-.

ne cou tien 
alomel I Iles 

anti* positive

her t<

2 MARIAGES 
A ST-BARNA

M V farn <»»iillemett** cultiva- 
> vint >e\ èr* . • pouvait Mlle 

Vnna I « rron, fille de* M Jo- 
rron » u11 i . a t» ur de >aint-Bar- 

I •• nariev étaient *«<mmpaffné* 
per* ( - mariage fut ( é|él»ré 

Ene haristc l,*roiix. curé 
• de Shawinigan, oncle

(De 
Saint-« 

rî. ..* ’1. V 
eii st in» »• a 
\i \ ab re 
\eige* de 
Ids. et M 
>t- Bernab* 

I .e méim

notre « "rrrspondant ’ 
iriml é. Il L» J janvier 

ttvila (léhna- unissait sa 
Milt Yvi nm i I lulnû i • 
t •*’1 iiiii». d** Notre* Dan:e d»1' 
t barrit»* a» « onipngna it »on 
Mexanelre I I » - m ! m«i ». '!<

* accompagnait s » fille
• joui M H. ni i ’ . u « I b nut t e

la

*ur pel*- 
M l ablie 
t Bonifa 

ma r iée

Ecole mornale cl»**ico-m#nagère 
de St-Pascal

La moyenne de» élèves pensionnaires 
s’est maintenue fi 180 |>our tout I»* 
cours d** 1 ann***- Des diplôme# ont 
été octroyé* c oiniuc mil
Au cour# ae adéiuiejue............................... 9

modèle* .    14
élémentaire .... ................... 25
normale* ménager.................... 1

** supplémentaire........................ 3

Total.............. ........................ 52

Ecole ménagère de Roberval

Le nombre des élève# n a été que d* 
23K. nu Texiguité de la salle nfi»ctée

Ecole ménagère de Sutton

Le nombre de* élèves a été le sui­
vant ;

Pensionnaires..................................... 80
Exte ne* ..........;...............................50

Ecole» modèle» cla*»ico-mén»gère 
de Montebello

Le nombie de» ebves a été, durant 
I année, d*

Pem-touiiairef. ...................................111
Externre. ............................................. 34

Dan- son rapport au ministre, M 
0»h ar, l/cssard secrétaire du Conseil 
d’Vgriculture dit qu» k, sociétés d*.\- 
gri« ulture. < oiiip*»rtant un total de 22,- 
651 membre», ont touch* l alloe'utievn 
régulière du gouvernement l.n ou 
ti»*. 1 40 rere b*» agri* *»b** *>fit fonction 
né réguli* re iio ut dur ant Tannée 1920- 

total de ni«*i!ibres ^’élévant

4 é t ri HE SiliLlK

LUNDI et MARDI

THEATRE IMPERIAL

UNE CONFERENCE
Mardi, b* 17 janvier or»»« bain. * 

T» de Met é«*i|e. |e B. P Eu-taclie 
(i I M . donnera une intéressante «on 
f« r«*n* *■ ave» proj*»« t ion* lumineuses 
ur L* | élerinag»- fraiiciscain fi I ourde** 

t'ett nférene* net 
au profit de* I çgIi»e >te-('<*< île. f 
Till» i ' «font b- prix « 't d* \ ingt « inq >«»u* 
-ni* ••u .ente » h»*/ M a rt mk'hii * t Frère# 
.ingle d**> i m -* Ste-t e« ile *•!. St-(Tiarles

21. a v e « 
j 4N,Sr’-

D’autes i apport- itafin 
j des divers service* alla 
i parlement de I \gricultur 
; partie du rapjKirt 

d* Tagricult ure.

i mportants. 
hé» au dé- 
. font aiis»i 

»fh» tel du ministre

.‘K

.aj- • let de
t aient 

M. .

M et Mm# Adélard 
Manseau. < *o. Nicole!, 
jours dernier*, en visite e hez 

! i i n» "i i *!i\ i r
M Bornéo L'-v esque i.»-8fe \ngèif

«i» Laval était, hier, sut Trois-Hivières 
|H*ur a<1air*>.

ruDrTEhVs^TJt

9: ❖

M S'iguste Desiltt» av o «t de 
■ d Mèr» était eux Troi- Mivière* 
u'Thiii pour affaire* prof* ssi»m-

-- * d*
'-.v#. jlc- ar è*s..V

Bu kley tire le 
premier coup

Dan» la vigourexjse ïampagne pour 
mettre fin* à la bronchite.

OF F R é AENSATIONNEt LE D ES- 
SM GRATUIT

>1x1 îaÀSov oJbcrtct dt
c

Oj é'Asv. ns«r cü pus

d&ScrrruuX *S<X : e4Lu
St ici CouACu r* TK&nt trt totcS *

ôtrri'S(tXOtyaGcLa (ci

MtnEZ-VCUS DES ^œBAE^ES wirAttOVS .
uv

rr!&E2 l * 
Signature ^4-Ocvp

r**« uvtnirxT
TT'A fv(ur' BOTOT
lü rNjr Si. !' • rt V!oca‘#L

Ion* le rhumes, bmir» le s toux 
qu il y a au ( an ad* eont appelés fi 
dtsp tfisitre Burk lev von** conseille —
«| n ou» -upphe tnétue d'entrer dan* 
la grande bataille - de Uirc l'essai 
absolument gratuit d un» bouteille cia 
Mn,ur* jour I» Brom bd»* *1»' Bu k 
les T» tonnant t le plu' puissant 
destru» leur du mourfe cfe* rhumes et 
de la toux. Cet essai ne vous enga­
ge absolument fi rien. Agissez main­
tenant Bempliss 'z le coupon ci-des- 
•sms avant «f«* l’oublier **t *thangez-le 
.i l’une quA'h'onqut* «l«*» pharmacies 
dont voua trouverez la liste «i dessous

W K BIT KLE\. Limited, chimistes- 
fabricants.

142 Mutual Stree - Toronto.

<01PON
Bouteille d •v* n gratuite de la Mixture 

pour la Bronchite «ie Buckley. < 
coupon ne sera pas a» c* pté * il 

e?*t présent* par un ■nfant

de» plus

^enre et

d u

Notre assortiment de bijouterie et d argenterie est 
complet» et *• dUtingue par le bon goût.

Nous f Ai»on» une epex. «alité de réparation» de tout 
notre travail est garanti.
N. B Nou» recevons tous midi». I heure de I obvereatoir
Mc L»ill

L. T. LAFLAMME. - 40. Rue de* Forge*
Rijoutier #t HeHofer

Téléphone 390 FroiA-Kiv lores

Nom -—- —■—----------

Nom du
Thar ru x» i» ■

\ endxi »ux Troia-R»vièr#« aux 
Pbarmaiic» Normand. 15$ Notre- 
Darrxe Aubin. 459 5t-Maurire. A 
Levasaeur. Laviolette. J A
Peltier. 47 du Platon ou en voua 
adresaant ici par mail# »ur r*ce^- 
tion d r Idr.

envoyer# aux 
autre* on remarque «elle de* Sa Gran­
deur Mgr J - H S Bruneault.

De « ♦• mar age wont né» quinze en 
fanta, dont cinq sont mort*» en bat fige*. 
I *“• survivants sont Léonida*. demeu­
rant A l.ewiaton; Orner, de Manches­
ter. N IL; Arthur, de Montréal; Jo- 
»*ph de Nicolet Eulalie, de Sîe Mo­

nique; Clodia madame Th. René),

Nicolet ;
Bai» he 
cotte ,
\ délard 
Albanv, 
en 1917 
22e. a
guerr»’, dont deux ont été remis»» aux 
parents en septembre dernier par ordre 
de Sa Majesté le roi George** \.

Marie-Blancho (madame B.
. Eveline madame Louis Mar- 
Montréal; ! loridfl madame 
Turniet, décédée en 1918; 
mort au c hamp d honneur 
et faisant partie du glorieux 

mérité quatre oé. orations de j

LE CAFE PRIMUS
est vendu «n boit»» 

fer-blanc, her. 
métlquament c'ow» 
pour consarve* m. 
tact tout son arom» 

délicat

—M Armand Beaudoin, «te 
(teneviève «fe Batistan, était, lu» 
passage, aux Trois-Rivièren.

Presque Vieilles

DE 20 ANS
et toujours les meilleures !

cifvr'
PILLS

Tlepuis 1903- lorsque les Gin 
Pills furent offertes aux gens 
du Canada — nous avons re<,u 
des milliers de lettres de per­
sonnes reconnaissantes.
Le» Gin P»ll» ton t à juste titre cé­
lèbre» dans toot le Canada et A 
l’étranger. Elle» oont reconnue* comme 
le préventif le plu» efficace de toute* le»
affections du Rein et comme le plus puissant correctif de ce# maladie*.

Si elles ne vous souligent pas, votre argent vous sera rendu
En ▼•nte partout à 50c. la boite 

NATIONAÎ DRl'G A CHEMICAL CO OF CANXOA. LIMITE P.

O* M** b est#on
CMAFUT c i. * |

420*
TORONTO

NE PORTEZ JAMAIS UNE 
CHAUSSURE “BRISEE”.

Sitôt qu’une semelle ou une 
couture fait défaut, vo\e/ le 

meilleur cordonnier

V. LACHAPELLE
75, rue St-Antoine. Téléphone 379 

Spéciali té :
Réparation de «laque» en caovitchoi .

Etc., Etc.

GILLETTE SAFE TT RAZOR OOMPANY

o^-Fveq <***
Ot»rcrç»q[

AgO StCrTTA^r

OF OANAIXA . LIMITKF»

MONTH B A L.Qckhko

November 8th,19El

CaiîAfîlan T>aily Newspapers Association, 
902 Excelsior Life Building, 

Toronto. Ont.

Sentleoan: —

Your letter of October 21 at gives us the opportunity to 
say that in the opinion of the Gillette Safety Razor Company 
of Canada, Limited, publicity may be considered under the 
following heads:

All kinds of 
advertising.

advertising are good

The relative value of the media 
depends on the text and the pur­
pose of the message.

Topical advertisements requiring insertion on certain 
set dates from the Atlar.tic to the Pacific have been an im­
portant part of the Gillette advertising campaign, find for 
that reason the daily newspapers have always occupied an 
important part of our publicity budget.

The
•*’ tu r e as

service of the 
in the past.

press will be invoked by us in the

Very truly yours,

GILLETTE
of

SAFETY RAZOR COMPANY 
Canada,Liaite d.

N?P/Steno.#5 0?& rsS-^zJt
superintendent#

Eornque la Gillette Safety Razor Co.‘ te proposa d annoncer non nouveau 
ravoir et de le faire connaître au public du jour au lendemain, elle le fit 
par 1 intermédiaire de* journam quotidien* du Canad.i ; démontrant ainsi la 
iper^riUeu.se adaptation du journal quotidien aux besoin*de ta publicité

Pmbixée 4 ét' «f#*'*##» Qviéiem <fu an9ia Bv,** Tor**i9


